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[fl Introduction 

Pourquoi utiliser cette trousse? 

Les aliments soot un des liens les plus imponants entre Jes peuples. La trousse Les scmences 
du changement est un recueil de points de vue, d 'inforrnation couran te et de notions nouveUes et 
stimulantes ayant trait au role de la biodiversite dans nos activites d 'approvisionnement en 
aliments. 

Cette trousse a pour objet d ' initier les enseignants et les eleves aux rapports entre la variete 
des semences et la diversite dans le contexte de nos choix alimentaires futurs. C'est un moyen 
par lequel nous pouvons commencer a comprendre la complexite des questions alimentaires 
mondiales et le role que Jes agriculteurs, hommes et femmes, jouent dans le maintien de nos 
reserves alimentaires. 

La trousse qui accompagne le video Les semences du changement a fae produite dans le but de 
fournir des renseignements sur la fayon dont Jes peuples dependent Jes uns des autres dans la 
production de denrees alimentaires. La trousse montre egalement !'importance de la 
preservation des diverses semences, importance qui appelle a la poursuite d 'efforts concem~s 
visant a continuer a approvisionner en aliments une population croissante vivant dans un 
environnement en constante mutation. 

Les renseignements que renferme la trousse Les semences du changement s'adressent a des 
eleves du niveau secondaire; toutefois, ils peuvent fare adaptes a d 'autres contextes (comme a 
!'education aux adultes). Quant au guide de J'enseignant, iJ a ete COilyU d'abord et avant tout 
pour un public nord-americain, et ii peut s'adapter moins bien dans Jes pays en developpemenL 
Les personnes a qui s'adresse cette trousse sont invitees a l'adapter selon leurs besoins. 

La trousse comprend : 
• un video de 25 minutes intitule Les semences du changement 
• un guide de l' enseignant comprenant des plans de leyons et des activites 
• une liste de lectures recommandees 

Les personnes qui desirent obtenir une transcription du video sont priees de s'adresser a 
Claire Thomson, au CRDI (consulter la Liste des ressources disponibles). 

Quelques suggesl'ions sur la fa~on 
de se servir de la l'rousse 

Depuis quelque temps, divers documents ont ere conyUS sur le sujet de la production des 
denrees alimentaires. Cette trousse a ete conyue pour mettre en eviden ce le role de la 
biodiversite dans nos activites d 'approvisionnement en aliments. La trousse fa.it egalement 
decouvrir !'importance des semences comme maillon essenliel de la chaine alimentaire 
humaine et elle met en evidence les liens de de pendance que la production de denrees 
alimentaires cree entre Jes peuples. 

La trousse comprend un video de 25 minutes ainsi que des plans de leyons portant sur la 
science et Jes sciences sociales e t environnementales. Ces documents servenl a l'etude de 
questions comme : 

• Qu'est-ce que la biodiversite? 
• Pourquoi la biodiversite est-eUe importante dans la production alimentaire? 
• Pourquoi nous soucier de la biodiversite et de sa perte? 
• Que! role Jes agriculteurs et Jes scientifiques du monde jouent-ils dans la preservation 

des diverses semences vivrieres? 



La trousse expLique aussi comment, avec le temps, nous avons change nos methodes de 
production et pourquoi nous cherchons maincenant a nourrir notre population croissante seJon 
des principes environnementaux senses, des pratiques commcrciales viables, des mesures 
sociales equitables et des pratiques cultureUes appropriees. Le video aborde des points de vue 
divers et des questions stimulantes et il fait echo a des opinions interessantes qui peuvent aider 
les enscignants et Jes eleves a explorer et a decouvrir les liens entrc la biodiversite et Jes activites 
d'approvisionnement en aliments. 



Notes a l ' intention des enseignants 

~ Qu'est--ce que lea biodiversite? 

LE TERME «biodiversiti» vient du grec bias, qui veut dire «vie», et du latin diversitas, qui signifie 
«Vamfi». fl Se rapporte a la variete el a la variabili fi des organismes vivanls et de /eurs ecosystemes. La 
biodiversiti recouvre la diversiti a l'intirieur des espec:es (diversiti genetique), entre /es espece,s et parmi /es 
ecosystimes. 

(Programme institutionnel du CRDl, 1993-1996) 

Pourquoi les plantes disparaissent: 

Les raisons expliquant la disparition des plantes 
sur la terre sont multiples. Entre autres raisoos, 
notons: 

• leur incapacite a s'adapter aux change ments 
climatiques ; 

• la disparition des forets ou !'exploitation de ses 
ressources ; 

• la disparition des terres arables au profit de 
!'urbanisation ; 

Elles y etaient, 
elles n'y sont p lusl 

On estime que le quart de toutes 
les especes vegetales sur terre 
pourraient disparaitre d 'ici !es 

50 prochaines aonees. 

• !'erosion des sols causee par Jes vents ou !es pluies, ou par la pollution engendree par 
!'usage soutenu d 'engrais chimiques; 

• Jes pressions exercees par le marche qui dicte la monoculture commerciale aux 
agriculteurs. 

Pourquoi me soucier de la disparition 
des especes veget'Clles 

Les vegetaux nous fournissent w 1 grand oombre de produits de base comme Jes aliments, 
!es fibres textiles et !es medicaments. 

Ils out des caracteristiques et des proprietes diverses. Certains poussent dans les zones 
climatiques chaudes et humides, tandis que d'autres ont besoin d 'un climat plus tempere et plus 
sec. Us varien t tous en taille, en couleur, en texture et en gout Comme ils sont aussi des especes 
vivantes, leurs caracteristiques propres sont deterrninees par leurs genes. Quand une espece de 
plante disparait, ses genes disparaissent avec e!Je. Ce sont ces genes qui engendrent la diversite 
au sein meme des especes et entre elles. A mesure que le patrimoine genetique s'appauvrit, il en 
va de meme pour nos possibilites de: 

• mettre au point des semences capables de produire dans un environnement changeant, et 
• de developper des medicaments servant a combattre des virus s'attaquant a l'homme et 

aux animaux. 

Les aliments et la biodiversite 

«Une vingtaine de planles a peine nous livrent 90 % de notre nourriture, et pourtant, il suffirait de 
deambuler dans n'importe quel supermarche nord-amiricain pour decouvrir Les produits d'une bonne 
centaine de plantes differenles, parmi lesquelles il y en a dont nous n 'avions mime pas entendu parler il y a a 
peine que1ques annies. » 

(Le Sud dans votre assiette - L'interdependance alimentaire mondiale, CRDI, 1992) 

Le monde au petit deieuner 

«Avant mime d'avoir fini d'avaler votre petit dijeuner ce matin, vous aurez. eti redevable aux efforts de 
la moitie des habitants de la planete. Notre monde est ainsi Jait ... Et nous n 'aurons la paix sur la terre que 
lorsque nous aurons acapte cette donnk Jondamentale: dans la structure de la realiti, tout se tient». 

(Martin Luther Kingjr) 
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Special du pel'il' 
deieuner 

cafe 
en provenance du Ken)•a 

sucre 
graci.euseti de la Ripublique dominiazine 

roties de pain de hie entier 
de la part du C.anada 

confitures 
avec amour des Balkans 

bananes 
fraiches du Costa Rir,a 

Element's de reflex.ion 

Pc11danl des siecles, des hommes et des 
femmes de partout clans le monde om plante 
des scmcnces destinecs a produire des ali­
ments sains et nutritifs pour leur coUectivite. 
Les agriculteurs Jocaux avaient pour habirude 
de developper et de garder de nombreuses 
varietes de semences et de ne choisir que 
ce lles qui se conservaient le mieux , qui 
pouvaient produire dans divcrscs conditions 
climatiques et qui leur permettaient de faire 
les recoltes au moyen des methodcs locales. 

Au cours des annees soixantc ct soixante­
dix, quand les semences a haut rendement 
ont Cte mises au point, un grand nombre 
d'agriculteurs ont troque leurs semences 
tradilionnelles pour ces nouvelles varietes. 
Ceue tendance a entraine la • revolution 
verte•, ou la production alimentaire s'est 
accrue grace a des semences capables de 
donne r d es rende ments jamais attein ts 
auparavant. Toutefois, ces nouvelles varietes 
de se mences exigeaient plus d'engrais 
chimiques, d' irrigation et de pesticides. 

Auparavant, on comptait 30 000 varietes de riz en lnde. 
Aujourd'hui, plus de 75 % de la production de riz de l' lnde vient 
de moins d'une dizaine de varietes. En 1904, on cultivait 7 098 
varietes de pommes aux Etats-Unis; plus de 86 % d'entre eUes Ont 

disparu. a en va de memc partout dans le monde a mesure que 
nous perdons des milliers de varieres de semenccs vivrieres. 

Des pommes de terre, qui ont vu le jour dans les Andes, au 
rnais cultive durant des siecles en Amerique du Sud, notre regime 
alimentaire comemporain depend de diverses semences qui 
peuvent continuer a nous approvisionner en aliments. 

De generation en 
generation, ce sont 
les femmes qui ont 

selectionne les 
semences susceptibles 

de produire des 
aliments sains et 

nutritifs, dans diverses 
conditions climatiques. 

Un champ de ble esl'- il un 
champ de ble? 
Un plaidoyer e n fav eur d e la 
d iv e rsite 

La variete des semences joue un role fondamental dans notre 
capacite a continuer a nourrir une population croissante vivant 
dans un environnement en constante mutation. Le passage 
suivant, qui est la traduction d'un extra.it d'un article int.itule •Les 
reserves alimentaires mondiales en danger• paru dans la revue 
National Geographic (vol. 179, no 4, avril 1991), illustre les liens qui 
existent entre les varietes de semences et notre capacite a 
maintenir des niveaux appropries de reserves alimentaires. 

Dans bon nombre de 
pays en developpe­

ment, ce sont elles qui 
sement, qui entre­

tiennent les cultures et 
qui recoltent les 
produits locaux. 



«Les coupes a blanc pratiquees sur les terres vierges entrainent la destruction d'une 
vegetation naturelle precieuse, et Jes forets tropicales humides, qui abritent la moitie des especes 
animales et vegetales de la pla.nete, disparaissent au rythme de 60 acres la minute. Le quart de 
cette superficie est victime de l' industrie commerciale de la fore t. La perte consequence de 
materiel genetique nacurel varie, dont une grande partie n'a pas encore ete etudiee, est ce qu'on 
appelle I' erosion genetique. On estime qu'a mi-chemin du siecle prochai.n, le quart des 250 000 
especes de vegetaux de la terre pourraient avoir disparu en raison du deboisement, de la moncr 
culture, du surpaturage, des travaux de canalisation des eaux et de !'urbanisation. 

Les scientifiques transferent les genes entre plantes apparentees au moyen de techniques 
traditionnelles de pollinisation ou par manipulation genetique, comme c'est le cas depuis 
quelques annees. Ils determinent les parties d'ADN a prelever sur les vegetaux, puis, a l'aide de 
produits chirniques, ils en extraient la portion voulue, ils isolent les genes dans w1e solution 
speciale et ils les inserent clans l'ADN de la plante-hote. C'est clans ce nouveau corps que les 
genes se mettent au travail et qu'ils la defendent des insectes et des maladies, comme ils l'ont 
toujours fait. Cependant, les biotech.nologistes ne peuvent inventer les genes. Ceux-ci doivent 
etre le produit de sources naturelles ou de l'une des nombreuses varietes habicuellement 
selectionnees par les agriculteurs, et que les scientifiques appellent «populations naturelles». 

ll est ironique de constater que le declin de la biodiversite coincide avec la venue de la revcr 
lution verte, qui a vu le jour clans les annees soixante. A cette epoque, et en croyant bien faire, 
les scientifiques ont mis au point de nouvelles semences «miracle» en effectuant de savants 
croisements vegetaux: avec pour but d'ameliorer la production alimentaire (surtout du riz et du 
ble) clans les pays en developpement. Les resultats se sont averes tout simplement foudroyants. 
Les nouvelles semences, resistantes aux: insectes et aux maladies, produisaient des millions de 
tonnes de cereales de plus par annee. Par contre, les semences miracle n 'etaient pas aussi 
parfaites qu'on l'avait cru : certains insectes et virus ont mute et perce le code de resistance 
genetique de ces nouvelles semences. Les nouvelles maladies ont seme la consternation dans le 
monde scientifique, qui s'est mis a la recherche de nouveaux genes capables de resister a ces 
nouveaux: assauts. Meme si leurs efforts ont ete couronnes de succes jusqu'a present, les varifaes 
de plantes plus anciennes et sauvages disparaissent ici et ta a mesure qu'elles sont remplacees par 
des cultures ameliorees et genetiquement uniformes. 

La tendance vers la monoculture de varietes uniformes et la culture de souches uniques au 
detriment de la varifae laisse une marge d'erreur tres faible aux phytogeneticiens modernes. Si 
le taux d 'extinction accuel se mai.ntient, pres de 60 000 especes de vegetaux, soit le quart du 
nombre total d 'especes Sur terre, pourraient disparaitre OU etre en danger dans les 50 pro­
chaines annees. Entre-temps, ii ya plus de bouches que jamais a nourrir. 

Quand Jes fermiers ont commence a cultiver les premieres plantes domestiques, environ 
8 000 ans av. J.-C., la terre comptait quelque quatre millions de personnes. Aujourd'hui, quatre 
millions de personnes naissent tous Jes dix jours. Si cette tendance se mai.ntient au-dela de l'an 
2 000, nous devrons produire autant de nourriture dans Jes deux premieres decennies de ce 
siecle que nous en avons produit au cours des 10 000 dernieres annees. Les plantes sauvages sont 
peut-<:tre la cle pouvant nous permettre de repondre a cette demande colossale. Chaque 
semence porte en elle le materiel genetique renfermant l'ADN, son propre code genetique qui a 
evolue naturellement sur des millions d'annees et qui dicte a la plante son mode de croissance. 
Cette matiere de la vie determine la resistance d 'une plante aux insectes, aux maladies, a la 
secheresse et aux elemen ts naturels. Le materiel genetique determine egalement le gout, 
l'apparence et Jes qualites de conservation des aliments ... 

(ex trail de "World~ Food Supply at Risk n: 
National Geographlc,Volume 179, Number 4, April, 1991.) 
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Le passage suivant est une traduction d 'un extra.it du document intitule «S'approprier la 
vie - La recherche, le droit et !es biotechnologi,es» , publje par le Centre de recherches pour le 
developpement international en 1991. 

•Depuis !es debuts de !'agriculture, !es paysans ont toujours cherche a ameliorer les plantes 
qu'ils cultivruent. En se dispersant autour du globe, les communautes agricoles om emporte 
avec elles des vegetaUX et Ont developpe, grace a une selection continue, Ul1 vaste eventail de 
plantes adaptees a differents milieux et besoins, appelees populations natureUes. Cette iliversite 
fournit la matiere premiere necessaire aux travaux d'ame)joration des vegetaux en cours 
aujourd'hui ou qui seront reaUses demain. 

Malheureusement, une grande partie de cette diversite est aujourd'hui menacee. Plusieurs 
des populations naturelles autrefois cultivees n 'existent plus. Elles ont ete remplacees par des 
varietes «modernes». L'ironie du sort est que le succes de la selection des vegetaux est en lui­
meme la principale cause de la perte de la matiere premiere don t 
depend )'amelioration des vegetaux clans l'avenir. Au lieu de se 
presenter comme w1e gigantesque mosaique ou se melent les 
differentes populations naturelles, plusieurs regions du monde sont 
maintenant couvertes d'un nombre relativement restreint de vari­
etes etroitement reliees entre elles. 

La situation est aggravee par le fait que !'agriculture moderne 
exige l'uniformite du produit, que ce soit a cause de la mecani­
sation du travail clans !es champs ou de la transformation des pro­
duits agricoles. De plus, pour qu'une variete veget:ale soit protegee 
par des droits, elle doit etre suffisamment uniforme pour que l'on 
puisse la ilistinguer des autres varietes, ce qui entraine encore une 
diminution de la variation genetique. 

La selection de veget:aux touche aujourd'hui a de plus en plus 
d 'especes et de milieux agricoles. Cette perte de diversite, ou 
erosion genetique, est maintenant critique pour de nombreuses 
especes cultivees dans plusieurs parties du globe. 

Le remplacement des populations naturelles par de nouvelles 
varietes n 'est cependant pas !'unique cause de )'erosion. Comme !es 
habitudes alimentaires se modifient et que des fluctuations se 
produisent clans la rentabilite de certaines cultures, la superficie 

Le succes de la 
selection des 

vegetaux est en 
lui·meme la 

principale cause de 
la per1e de la 

matiere premiere 
dontdepend 

I' amelioration des 
vegetaux dans 

l'avenir. 

globale consacree a certaines cultures peut connaitre des changements radicaux. Que ls que 
soient leur s motifs, !es fermiers abandonnent certaines cultures avec le risque de perdre la 
matiere genetique qui se trouvait a l'origine entre elles. Si, dans J'avenir, la situation devrut 
changer, une grande partie du materiel necessaire pour faire revivre une culture et pour 
)'adapter aux nouvelles conilitions n 'existerait tout simplement plus. 

Parallelement, plusieurs especes sauvages a pparentees aux plantes cultivees, et done 
valables pour !es futurs travaux d 'amelioration genetique, sont egalement menacees. Cette 
menace peut venir de la destruction de leur habitat nature! par !'urbanisation, le deboisement, 
le surpaturage OU la degradation a grande echelle des ecosystemes. On s'attend a ce que la 
situation s'aggrave si des changements climatiques planetaires surviennent. Encore une fois, 
l' ironie du sort veut que des changements climatiques occasionnent la perte de la iliversite 
genetique dont on aura grandement besoin si l'on veut pouvoir ajuster nos cultures a de 
nouveaux regimes climatiques. 



La gravil.C de la siruation a amene plusieurs pays a mettre sur pied de banques de genes 
frigorifices pour preserver Jes populations narurelles, les varietes et les especes sauvages 
traditionnelles. On s'efforce aussi de conserver Jes vegetaux clans lcs champs, soit a la fermc 
clans le cas des populations naturelles el des varietes traditio11nelles, soit clans des reserves 
speciales pour ce qui est des especes sauvages. 

Ces mesures, qui representent un effort considerable, demeurent Loutefois insuffisantes. II 
faul de lOUlC urgence obtenir des fond additionnels pour ame)iorer les techniques de 
conservation et optimiser les strategies. La situation est particulierement aigue dans les pays en 
developpement qui ont tant contribue a la diversite genetique repandue dans le monde 
aujourd'hui.• 

{ex trait de "A Patmt on Life Ownership of P/,a.nt and Animal R.esources": IDRC, 1991) 

~ Les femmes et la biodiversitEo 

Le passage suivant est une traduction d'un extrait d'un article intitule Les femmes et /,a 

bi.odiversit.e: Traditions el imperatifs modemes, paru en fevrier 1992 dans la revue DevelopmenL de la 
Societe internationale pour le deveJoppemenL 11 traite du role fondamentaJ joue par les femmes 
dans la preservation de la biodiversil.C planfaaire. 

• La degradation environncmcn tale est souvent la cause e t le resultat des epreuves 
qu'endurent en general pendant toute une vie les femmes des milieux ruraux des pays en 
developpement. En tant que principales utilisatrices de ressources, ces femmes s'acquittent de la 
plupart des gros travaux necessaires au maintien OU a la restauration de leur environnemenl, 
souvenl dans des conditions peu propices a la reussite. Cependant, une bonne panic d 'entre 
elles contribue egalement a la degradation environnementale pour la seule raison que ce lourd 
travail doit etre fait pour nourrir, loger et vetir leur famille. Seul le developpement durable peut 
appon er une solution au cercle vicieux de la pauvrere et de la destruction de I' habitat 

Dans la plupan des pays en developpement, c'est aux femmes qu'il revient avant tout de 
cultiver ct de recolter !es aliments, !es plames medicinales, les matieres combustibles et les 
materiaux de construction, ainsi que de t:rouver l'argent necessaire a !'instruction des enfants, 
aux soins medicaux et aux autres besoins de la famille. Quand les plans de developpement ne 
tiennent pas compte de ces facteurs, ils menent autant a l'appauvrissement biotique qu'humain. 

Cornmc les femmes en milieu rural doivenl tres bien connaitre leur enviroonement pour 
subsister, eUes sont expertes des questions touchant la foret, !es cultures, !es terres, la gestion des 
ressources en eau, les plantes medicinales, les techniques de culture et !es varietes de semences. 
Mais !curs connaissances soot rarement reconnues et encore bicn moios prises en compte par 
les planificateurs en developpement, !es scientifiques ou ceux qui travaillent sur le terrain. 

Bien que le lien entre Jes femmes et la biodiversire soit un domaine d 'etude relativement 
nouveau, il est unc realite depuis l'aube de la civilisation. Si nous voulons conserver une planete 
en santc et assurer une meilleure qualite de vie aux generations actuelles et futures, tous ceux 
d'entre nous qui ent:revoient passer le cap de cc siecle doivent reconnaitre et faire valoir le lien 
crucial qui existe entre les femmes et la conservation des vies vegetale et animale, qui soot notre 
heritage sur terrc.,. 

(extraitde "Women and Biodiversity: Ancient Reali ty, Modem Imperative" 
Develcprne7u: Society for International Development, 1992) 
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1. Biodivcrsite -vieot du grec bios (qui signifie 
•vie•) cl du lalin diversitas (qui veut dire 
«varifae,.). II s'agit de • la varii:te et de la 
variabilitc de organismes vivants et de leurs 
ecosys te mcs. La biod ive rsi te recouvre la 
diversite a l'interieur des especes (diversite 
genetique), entre Jes especes et parmi les 
ecosystcmcs.• (CRDI) 

2. Bio Lcchnologie - «Toute technique 
appliquee a des organismes vivants et ayaot 
pour but de leur donner une valeur.» (World 
Resources Institute, Global Biodiversity Strategy, 
1992) 

3. Centre de diversification - domaine de 
grande diversite genetiquc d 'especes vege­
taJes. Un centre de diversification correspond 
habitueUement a la zone la plus ancienne et la 
plus cultivee d 'une plante en particulier. 

4. Centre d 'origine - region geographique 
precise d'ou provient une espece vegetaJe. 

S. Hybride - descendant de parents de races, 
de cultures, etc., vegetaJes dilferentes. 

6. Banque genomique - installation a envi­
ronnemen l controle renfermant la matiere 
genetique sous forme de semences, de pollen 
ou de tissus. 

1. Reserve genetique - totaJ des genes ou des 
complexes de genes d 'un e population d e 
vegetaux. 

8. Materiel genetique - •Structure molecu­
laire et chimique renferrnant la base physique 
des qualites heritees par un organ isme.,. 
(World Resources Institute, 1992) 

9. Erosion genetique - perte de la diversire 
genetique (d'une culture) causee par de 
nomb re ux facteurs environn ementaux 
comme la deterioration de l'environnement, 
le remplacement des semences traditionneUes 
ou pa r des changements aux pratiques 
agricoles. 

1 O. Revolu tion verte - periode des annees 
soixan te et soixan te-d ix pendant laquelle 

de nouvclles varietes vegetales bien adaptees 
aux engrais et aux mcthodes d ' irrigation 
ont fae introduites surtout dans Jes pays en 
developpemen L 

11 . Population naturelle - «variete vegetale 
ou race anima te qui a evo lue sc ion les 
pratiques agricoles traditionneUes et qui a ete 
amelioree genetiquement, mais sur laquelle 
les pratiques modern es d 'e levage o u de 
culture n 'on t cu aucune influence» (World 
Resources Institute), 1992). 

12. Brevet - «Titre accorde par le 
gouvernement qui confere un droil d 'exploi­
tation exclusif el temporaire d 'un procede ou 
d 'un produit origina l• (World Resources 
Institute, 1992). Dans ce rtains pays, Jes 
varietes vegetales, voire meme certains genes 
d 'une plame, peuvenl fare brevetes. 

13. Certiftcal d 'obtention vegetale - dans 
certains pays, Les selectionneurs de varieces 
vegfaales uniformes et distinctes peuvent ob~ 
nir un certiftcat qui leur confe re certains 
privileges relatifs a !'usage de la varii:te en 
question. La nature des privileges varie en 
fonc tion du contexte. 

14. Droits de proprifae intellectuelle - «droit 
pe rmettanl a un inventeur d'exclure les 
imitations du marche pendant un certain 
temps» (World Resources institute, 1992). 

15. Semenec - partie d 'une plante dont on se 
sert habiLuellemen t pour la r e production 
vegetale. La semence contient le code genC­
tique d e la plante et Jes elements nutritifs 
essenliels a la survie et a la croissance de 
l'embryon. 

16. Genes - element de la matiere geoetique 
qui controle la transmission des caracte­
ristiques hereditaires. 

17. Nord-Sud - le terme Nord se dit des pays 
industrialises qui se situent en general dans 
!'hemisphere nord, tandis que le terme Sud 
s'applique aux pays en developpement qu'on 
trouve habituellement dans !'hemisphere sud. 



~ Origine de certains aliment's courant's 

Amerique du Nord : haies 

Andes : pomrnc de terre, cacahuete, tomate, cacao 

Mrique: hie boulanger, riz africain, sorgho, cafc, millet d'Afrique, pascequc 

Chine: riz, soja, orange, the, millet d'ltalie, ciboule, radis 

Sibcrie occidentale: trefle, epeautre 

Asie du Sud-Est : riz, banane, noix de coco, canne a sucre, igname, 
citron, lime, mangue 

Asie centrale : pomme, carotte, ail , oignon, raisin, peche 

Amerique centrale : mais, haricot, patate douce, manioc, papaye, 
citrouille, pamplemousse 

Proche-Orient : hie, seigle, orge, pois, poireau, lentilles, prune 

Mediterranee : avoine, hetterave a sucre, chou, celeri 

lnde-Myanmar: riz, plante a jute, hie nain, 
poivre noir, concomhre 
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~ Notes sur le video 

8 

Le video e divi e en quatre parries. Voici les themes abordes dans les trois premieres et 
quelques sugge lions sur la facon d'en exploiter le contenu. 

• Partie I - Definition de la biodiversite eL introduction au concept de la pene de 
biodiversit.C. Pre entation de Pat Mooney, un Canadien qui cravaille dans cc domaine. 

On peut faire unc pause apres cene remarque du narrateur: «Mais qu'arrive-t-il si une de 
CCS CCrcales peu nombreuses vient a disparaitre par la maladie OU une autre Catastrophe 
naturelle? Que ferons-nous?» 

• Partic II - Introduction au concept voulant quc les agriculteurs sont des innovateurs et des 
chercheurs dans le domaine de la selection vegetale. Traitement de la question de la 
rl'Volution verte, avec ses avantages et ses inconvenients, et explication de la dependance 
du Nord envers le Sud a l'egard des semences. Examen du role crucial joue par !es 
femmes dans le maintien de la diversite. 

On peut faire une pause apres cette remarque du narrateur : •Pour les agriculteurs et les 
consommateurs du Nord et du Sud, ces problemes representent un dilemme.» 

• Partie Ill - Introduction du debat sur le regime des brevets accordes pour le materiel 
genetique et sur la lutte qu'il entraine pour !cur possession (revient-elle aux agriculteurs 
ou aux entreprises qui se specialisent dans ce type de recherches?) 

On peut faire une pause apres cette remarque du narrat.eur : •On ne voit peut-<:tre pas 
des denrees agricoles disparaitre des rayons, mais leur prix augmenter et !es possibilires et 
!es choix diminuer, Cl notre sanre se dfaeriorer. C'est la que nous commencons reellement 
a comprendre ... 

• Parrie IV - Breve conclusion appelant a la mobilisation en faveur de la conservation de la 
biodiversite. 



~ Trousse Educaf'ive 
~ Les semences du changemenf' 

Obiect'ifs : 

Apres avoir visionne le video Les senumces du changement, les eleves seront en mesure : 
• d'cxpliquer ce qu'est la biodivcrsite ; 
• de donner des exemples de biodiversile; 
• d'cxpl iquer l'imponancc de la biodiversite clans notre approvisionnemenl 

en aliments; 
• d 'expliquer ce qu'est )'erosion genetique el d'en donner Jes causes; 
• de mieux comprendre le role que les agriculteurs du monde emier jouent clans 

I' amelioration des semences vivrieres. 

Science, sciences environnemenf'ales 
et' sociales 

Quest'ions d'interet' generale 
a debattre: 

• La biodiversite se rapporte a la variete el a la variabilite des organismes vivants et de leurs 
ecosystemes. La biodiversite rccouvre la diversite a l'interieur des especes (diversitc 
genet.ique), entre les especes et parmi Jes ecosystemes. 

• Ce qui fait la fo rce de la biod iversite, c'est la variete des 
organismes vivants qui augmente nos possibilites de meure au 
point de nouveaux medicaments a partir de toute une gamme 
de vegetaux, ou encore de developper des sources d'aliments 
ameliorees a partir d'un eventail de semences. 

• Les scientifiques affirment que la perte de la biodiversite 
ent.ralne a un rythme croissant la perte des elements fonda­
mentaux a la base de la nature. 

• La diversite des cultures nous donne un plus grand choix de 
varictes de semences a partir desquelles ii est possible de 
mettre au point des semences mieux adaptees aux besoins en 
constante mutation de ce monde. 

• Notre approvisionnement en aliments est menace par la perte 
de biodiversite. 

• La plus grande partie de la diversite alimentaire s'est 
devcloppee sur des siecles de pratiques agricoles, dans des 
climats tropicaux ou plus tcmperes. 

• Meme si de nombreux traits caracteristiques de semences mis 
au point par des agriculteurs du Sud servent dans la selection 
moderne et l'agriculture commerciale partout dans le monde, 
ceux-ci sont rarement ou peu compenses pour leur travail. 

La diversite des 
cultures nous 

donne un plus 
grand choix de 

varietes de 
semences qu'il est 

possible de 
developper pour 

mieux les adapter 
aux besoins 

changeants de ce 
monde. 
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Science : Cluest'ions d'int'8ret' particulier 
a debattre 

• La biodiversite est essentielle a la preservation de la vie parce qu'elle est a la source des 
especes vegetales et animales qui renfermenl le materiel genetique auquel elles puisent 
pour s'adapter aux maladies et aux changements climatiques. 

• Une espece est un groupe d'organismes apparentes, potentiellement capables de 
s'entrecroiser. La diversite existe a l'interieur et entre les especes. 

• Personne ne sait combien il existe d'especes clans le monde, mais Jes scientifiques 
estirnent qu 'il yen a entre 10 et 30 millions. Ils n'en ont identifie qu'environ un million 
jusqu'a present 

• Les genes dfaerminent cert.a.ins traits caracteristiques des especes. Comrne Jes differences 
a l'imerieur et entre les especes sont determinees par les genes, ce concept est appele 
«diversite genetique». 

• La biodiversite des semences vivrieres est importante car elle nous fournit la matiere d'ou 
tirer les semences qui peuvent s'adapter a notre environnement en mutation, plus 
particulierement a la lumiere des changements entraines par l'amincissement de la 
couche d'ozone et )'intensification des actions des rayons ultra-violets (UV) qui en 
decoule. Au pire, si ces bouleversements se poursuivent, nous pourrions ne plus etre en 
mesure de nous servir de certaines de nos semences et devoir recourir a des semences des 
hauts plateaux des Andes, qui se sont adaptees au fil du temps a des niveaux d'exposition 
aux rayons UV plus eleves. 

• La culture a grande echelle de certaines semences vivrieres permet de produire de 
grandes quantites d'aliments, mais cette pratique repose habituellement sur l'utilisation 
de semences genetiquement uniformes qui, par exemple, produisen t des plantes de 
meme taille pour en faciliter la recolte automatisee. Dans cette perspective, l'uniformite 
entraine une perte de la diversite, a laquelle nous pourrions puiser les semences dont 
nous aurons peut-etre besoin dans l'avenir. 

Sciences environnement'ales ef' sociales: 
Quest'ions d'inf'eref' parf'iculier a debattre 

• La diversite des semences vivrieres s'appauvrit rapidemenL 

• La contamination des sols, !es guerres, !'exploitation agricole a grande echelle et !es 
secheresses peuvent entrainer la disparition des petites communautes agraires au sein 
desquelles de nombreuses varietes de semences ont ete mises au point au fi1 des siecles. 

• Quand des bouleversements surviennent clans Jes communautes agraires, Jes cultures 
locales, de meme que Jes connaissances a leur sujet que vehiculent Jes cultures et les 
langues de ces communautes, peuvent disparaitre avec la biodiversite qu'elles ont pennis 
de developper et de preserver. 

• Dans le Sud, Jes agriculteur s qui developpent les traits caracteristiques de certaines 
semences, particulierement ceux qui soot moins bien nantis, peuvent ne pas avoir Jes 
moyens de se procurer des semences ameliorees en raison des pratiques de certaines 
entreprises qui !es brevetent Actuellement, on etudie a l'echelle intemationale la ques­
tion de la «protection des obtentions vegetales». Cette protection serait un instrument 
international tenant compte des besoins des agriculteurs et servant a l'instauration d'un 
systeme compensatoire juste en retour d'une contribution a )'amelioration des seroences. 
Les agriculteurs pourraient beneficier de mesures speciales leur permettant d'avoir acces 
aux seroences et a des services adequats. 



• Depuis des siecles, les agriculteurs experimentent avec diverses variet.Cs de semences. Ils 
ont ainsi mis au poinl de nombreuses varietes de semences adaptees a leur environne­
ment propre et qui ne dependent pas d'engrais chimiques. 

• On compte clans des banques specialisees des milliers de semences qu'on peut utiliser 
dans l'avenir. La question des droits de propriete de ces semences fa.it l'objet de debats 
animes. 

• Bon nombre des grandes entreprises de semences du Nord produisent aussi des engrais 
chimiques et des pesticides ; aussi, elles oot souvent interc~t a produire des semences qui 
donnent de meilleurs resultats si elles sont employees avec leurs produits. 

~ Plan de le~on - Science 

Obiecf'ifs : 

Attitudes: 
• sensibilisatioo au role de la biodiversite clans la production alimentaire 
• sensibilisation au role de la science, de la biotechnologie et des banques de semences 

clans la production alimentaire 
• sensibilisation aux connaissances et aux aptitudes des agriculteurs acquises durant des 

siecles clans le developpement de varietes de semences 

Aptitudes: 
• observer et enregistrer 
• travailler a partir d'une hypothese 
• developper les aptitudes d'analyse en groupe 
• developper la pensee critique 

Connaissances : 
• reconnaitre le role des banques de semences et des semences traditionnelles des 

agriculteurs dans nos activites d'approvisionnement en aliments 
• comprendre les rapports entre la diversire genetique et l'approvisionnement en aliments 
• reconnaitre !'importance du role des agriculteurs et des scientifiques dans la production 

des aliments 

1. Avant de visionner le video 

Activires suggerees : 
a) Demandez aux Cleves de former des equipes et d' etudier la question du role des 

semences clans la production des aliments et d'ecrire leurs reponses. Demandez-leur de 
donner l'origine des quatre types d'aliments inscrits au tableau (pomme de terre, mais, 
ble et riz). Demandez a chaque groupe de partager ses reponses avec le reste de la classe, 
et inscrivez-les en abrege au tableau. 

b) Dites aux eleves que vous allez visionner le video Les semences du changement qui traite 
de la biodiversite et de l'approvisionnement en aliments. Demandez-leur de prendre 
note des points suivants pendant ou apres le visionnement: 
• trois aliments dont il est question clans le video 
• provenance de ces aliments, c'est-a-dire I'endroit ou ils ont ete cultives en premier 
• defmir Jes termes suivants (ou d'autres termes selon ce qui decoule de a) ci-dessus: 

biodiversite 
erosion genetique. 
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2. Apres le visionnement 

a) Prenez note de certaines definitions sur la biodiversite et !'erosion genetique donnees 
par Jes eleves pour fins de discussion generale. 

b) Divisez la classe en quatre groupes, soit un pour chaque type d'aliments inscrit au tableau 
(pomme de terre, mais, ble et riz) . Demandez a de cleves de chaque groupe de tenir le 
role d'agriculteurs, et a d'autres, celui de scientifiques, et de discuter des mesures qu'ils 
prendraient pour ameliorer la quaJite du type d 'alimenLS qui leur a ete attribue. 
Demandez-leur de presenter leurs conclusions a la classe. 

3. Activites supplement.aires 

a) Dcmandez aux groupes d'etudier l'hypothese voulant que l'approvisionnement mondial 
en aliments depend de la preservation de diverses semences. Seton ce qui a ete vu dans le 
video, inscrivez au tableau les elements de preuve a cet effel. 

b) Clarifiez le sens de termes comme «diversice genetique,. au besoin. 

c) Demandez a un porte-parole de chaque groupe de presenter ses conclusions a la classe. 

d ) Demandez au reste de la classe d'evaluer les conclusions presentces par les autres 
groupes. 



Plans de le~ons -
sciences environnement-ales et- sociales 

Obiecf'ifs d'apprenf'issage : 

Attitudes: 
• sensibilisation a la dependance de !'agriculture du Nord envers !es agriculteurs des pays 

en developpement du Sud 
• sensibilisation au role des femmes dans !'agriculture 
• sensibilisation a la necessite de preserver diverses semences vivrieres 
• comprehension du fait que lcs agriculleurs du Sud obtiennent peu de reconnaissance et 

de compensation pour les types de semences qu 'ils developpent 
• sensibilisation au role des agriculteurs et des scientifiques dans la preservation et le 

maintien des semences vivrieres 

Aptitudes: 
• travailler en groupe pour analyser des donnees et des opinions 
• preparer un travail ecrit 
• consigner et interpreter des informations 

Connaissances : 
• reconnaitre que la plupart de nos aliments soot originaires de pays du Sud en 

developpemen t 
• comprendre que !es agriculteurs du Sud ont obtenu une maigre compensation en retour 

du role vital qu' ils Ont joue dans la preservation Cl le deveJoppement des semences 
vivrieres 

• ctre sensibilise au fait que des localites et des populations entieres dependent de 
!'agriculture traditionnelle et que les methodes de culture, les modes de vie et les localites 
disparaissent souvent avec le remplacement des semences traditionnelles par des 
semences de haute technologie plus cheres 

• comprendre que les pratiques agricoles de haute technologie 
reposent sur !'usage d 'agents externes comme les produits 
chimiques et que les semences traditionnelles, qui sc sont deve­
loppees au fi.l des siecles, produisent sans l'apport d'engrais 
chimiques et de pesticides dommageables 

1. Avant de visionner le video 

a) Fixez un objectif, par exemple que les agriculteurs du Sud 
jouent un role important dans nos activires d'approvisionne­
ment en aliments, OU que les changements a l'environnement, 
comme les changements climatiques, le deboisement des 
forets humides, la desertification, la contamination des sols, la 
pollution et !'urbanisation peuvent avo ir de g raves 
repercussions sur la biodiversitC . 

.Ecrivez !es questions suivantes au tableau et soumeuez-les a 
!'analyse en groupe : 

De quelle f afon les agriculteurs du Sud contribuent-ils a notre 
approvisionnement en aliments? Quelles sonl Les repercussions des 
changements environnemenlaux sur la biodiversiti? 

Les semences 
traditionnelles, 

qui se sont 
developpees au 

fil des siecles, 
produisent sans 

I' apport d' engrais 
chimiques et de 

pesticides 
dommageables 

b) Demandez aux Cleves de former des equipes et de presenter leurs conclusions sur ces 
questions a la classe. Inscrivez les reponses en abrege au tableau et soulignez celles qui 
reviennent plus d'une fois. 
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c) Organisez une seance de remue-meninges pour la classc sur les raisons qui expliquent 
l'cchec de certaines cultures. 

d) Dites aux eleves que VOUS allez visionner le video Les semences du changement et qu ' ils 
doivent se preparer a traiter de la question du droit de proprifae des semences vivrieres 
apres le visionnement. 

2. Apres le visionnement 

a) Divisez la classe en quatre groupes et demandez aux eleve de reflechir a la question 
suivante en tenant compte de ce que le video vient de leur apprendre. Demandez-leur de 
presenter leW"'S conclusions au reste de la classe. 

«En bout de compte, il ne nQUS res/era plus que ce que nous aimons. 
Nous n 'aimerons que ce que nous pourrons wmprendre, et nous ne 
comprendrons que ce qu 'on nous aura enseig;ni. » 

(Baba Dioum, poete sencgalais) 

3. Activites supplementaires 

a) Demandez aux eleves de travailler deux par deux et de realiser une eotrevue avec Wl 

agriculteur OU un epicier. Vous pouvez suggerer les themes suivants OU prendre Jes 
themes suggeres par les eleves et les inscrire au tableau. Themes suggeres : 

Ou les divers types d 'aliments (mais, pomme de terre, etc.) ont-ils ete cultives en 
premier? 
Quels types d 'engrais chimiques servent a la production de denrees alimentaires? 
Quelles varietes de produits les agriculteurs locaux cultivent-ils, et quelles varifaes les 
epiciers locaux vendent-ils? 
Quel role Jes agriculteurs du Nord et du Sud jouent-ils clans la production de denrees 
alimen taires? 

b) Donnez uo delai pour erudier ces questions et reservez du temps en dasse pour que les 
eleves presentent leurs conclusions a la classe. 

~ Activites suppl8mentaires 

14 

Nous vous suggerons cinq exercices supplementaires. N'hesitez pas a ajouter vos propres 
idees, surtout si vous partagez cette trousse avec d 'autres professeurs. 

1 • Debaf' en classe 

Former deux equipes pour debattre de la question suivant.e : «La Revolution verte est un 
echec». Les eleves ne faisant pas partie de ces equipes forment le jury qui decidera de l'equipe 
gagnante, scion les arguments present.es. 

Preparation : 
• Apres avoir visionne le video, choisissez les eleves qui fonneront les deux equipes. 
• Donnez a chacun une copie du document inlitule «Repenser la Revolution vertc ... 
• Dites aux eleves de se preparer au debat du lendemain. 

Exercice de discussion en classe : 
Demandez aux eleves de parler de ce qu'ils om appris grace au debaL Demandez-leur si ces 

oouvelles connaissances ont change leur facon de voir les choses, et les cas echeaot, pourquoi. 



Document de fond 

Re p e n se r la Revolutio n verte 

•Apres 25 ans, la RevoluLion verte dcmcurc un mo11umenl du developpement agricole 
internaLional, un hommage a la capacite de l'cspcce a vaincre des obstacles en apparence 
insurmontables et a eloigner le speccre de la famine. L'utilisaLion des nouvelles varii:tes agricoles 
s'cst vile repandue a travers l'Asie et l'Ameriquc lat.inc. Vers le milieu des annees 80, environ la 
moitie des terres a ble et pres de 60 % des tcrres rizicoles dans les pays en developpement 
etaient ensemencees avec des souches a haut rcndcmenL 

Les recoltes ont augmente en consequence ; la moisson de riz et de ble dans le tiers-monde 
a grimpe de 75 % entre 1965et1980, alors que la surface consacree aces denrees n 'a augmeme 
que de 20 %. La possibilite d'obtenir dcux ct meme crois recoltes par an a egalement contribue 
a ces gains. Cctte rapide expansion de la production vivriere a ecarte le spectre de la faim et a 
permis de sauver des dizaines de millions de vies. 

Le Nord a egalement p rofite de la Revolution verte car, a mesure que la production a 
augmente clans le Sud, ii en a ece de meme des revenus. Or ces sommes ont servi, pour une 
bonne part, a acheter la nourrirure, et les cereales des pays industrialises constituaient une partie 
importante des importations alimentaires. 

Mais la fameuse Revolution vene n'a pas ecc d'un bonheur egal pour tous. S'il est vrai que, 
grace aux semences, engrais el pesticides nouveaux, les rendcmen ts des recoltes ont initialemem 
augmente pour Jes cultivateurs d 'Asie et d'Amerique latine disposant de systemes d'irrigation et 
de marches, ii n'en a pas i:te de meme des fermiers de subsistance, labourant des terres ingrates 
et tributaires de la p luie. Pour ces derniers, les rendements n 'ont pas augmente et la 
concurrence de ceux qui avaieot adopte les nouvelles technologies est devenue feroce. Depuis 
lors, la plupart des petits fermiers dans Jes regions propices aux nouvelles varietes ont suivi 
l'exemple des grosses exploitations. Malheureusement, toutes Jes regions ne s'y pretent pas 
necessairement. Ainsi, la Revolution verte a contribue a modifier la repartition regionale des 
revenus dans certains pays. Helas, c'est particulierement en Afrique que Jes cultivateurs ont rate 
I' occasion. Jusqu 'a 1986, 1 % seulemcnt des champs de cereales d'Afrique etaiem ensemences 
avec les varieces ameliorees de riz et de mais. 

Neanmoins, I' usage des varietes a fort rendement continue a se repandre et des souches plus 
rccentes donnent une performance encore meillcure, necessitant moins d'intrants onereux. 
Mais pour chaque grand succes, il ya un prix a payer: la perte des especes traditionnelles. Ainsi, 
alors que l'Etat indien du Punjab a pu prosperer grace a l'introduction de varietes semi-naines 
de riz et des intrants technologiques appropries vers la fin des annees 60, Jes fermiers 
s'aper~oivent a present que cette croissance exponentieUe clans la production du grain s'est 
accompagnee d'un accroissement parallele de la portee et de l'intensite des attaques d'insectes 
et de maladies sur leurs cultures. 

La croissance de la production a egalement atteint uo plateau qui represente Jes limites 
biologiques des oouvelles souches hybrides. Ainsi, dans la Vallee de Chiang Mai, en Thailande, 
les rendements du riz soot passes de 4 a 7 tonnes a l' hectare durant Jes annees 70. Aujourd'hui, 
ces rendements sont retournes a la case deparL, malgre le recours soutenu a de grosses quantites 
d 'engrais.• 

(extrait de •U Sud dans votre assiette -
L'interdependance alimentaire rrwndia/e>., CRDI, 1992) 
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2. La diversite deans la vie de l'ous les iours 

Preparation : 
• Apres avoir visionne le video, revoyez la definition de la biodiversite avec Jes eleves. 
• Donnez une copie de la partie «Origine de cenains aliments courants• a tous. Dressez au 

tableau Ja Jiste des aliments que les eleves Onl mange au dejeuner OU au diner, et donnez­
en la provenance. Analysez la question de l'interdependance dans l'approvisionnement 
mondial en aliments. 

• Invitez les eleves a participer a un remue-meninges sur !'importance de la biodiversite 
dans leur approvisionnement quotidien en aliments. Yous pouvez inscrire certaines 
reponses au tableau. 

Exercice de redaction : 
• Demandez aux eleves de rediger une letcre a !'intention de la tribune des lecteurs de leur 

quotidien local OU de Jeur journal commun autaire OU Ctudiant, et d'expliquer 
I' importance de la biodiversitC pour nos approvisionnements en aliments. Demandez-leur 
egalement de donner les raisons pour lesquelles ii est import.ant pour nous tous de 
preserver la biodiversitC de la planete. 

Activite de groupe: 
• Aidez Jes Cleves a compiler les lettres pour en fai re un bulletin sur la biodiversitC pour 

l'ecole. Ce bulletin pourrait etre presente au conseil erudianl, soumis au club oratoire ou 
affiche a la cafeteria. Organisez un remue-meninges pour trouver une utilitC au bulletin a 
l'ccole ou dans la localitC a.fin de sensibiliser les gens sur Jes liens entre la biodiversite et 
l'approvisionnement en aliments. 

3. Acl'ivite e.x:f'ra-muros 

(de N. Harder, Notre Dame High School, Ottawa) 

• Demandez aux c leves d 'aller visiter un supermarche, une e picerie OU un marche 
exterieur pour VOir combieo de varietCs de cercales OU de pommes, par exemple, SODt 

offert.es aux consommateurs, ou pour voir quclle est la difference entre les produits 
vendus au marchc extcrieur et ceux du supermarchc. On peut suppleer a cette activite 
par des recherches a Ja bibliotheque OU par UflC entrevue avec Ull epicier OU UO 

agriculteur. 

4. Analyse de f'e.x:f'e 

(de P. Smith, lmmaculata High School, Ottawa) 

• Choisissez un article susceptible d 'interesser les eleves. Divisez la classe en six groupes. 
Divisez aussi !'article en six parties, et demandez aux eleves de lire chacun une des parties 
en silence (environ 10 minutes). Ensuite, chacun prend envi ron 5 minutes pour 
expliquer aux autres membres de l'equipe ce qu'il a Ju. Cet exercice favorise Jes echanges 
dans le groupe. Chaque groupe peut formuler 3 ou 4 questions qui ont fae soulevees 
dans leurs cchanges, et ces questions peuvent servir pour une autre classe. 

5. Schemaf'isaf'ion concepf'uelle 

(de P. Smith) 
• Cette activite fait suite a la precedente. Apres que les Cleves Ont termine leurs echanges, 

demandez aux groupes de faire un schema concepruel de !'article et d 'en expliquer la 
signification. Chaque groupe peut presenter son schema et ses conclusions a la classe. 

* Un schema conceptuel est la representation graphique des idees suggerees a la lecture 
d'un article. On peut se servir de symboles, de mots de, etc. 



Exemple de schema concepl'uel : 

Jdees secondaires 
• 
• 
• 
• 
• 

I dee 
principale 

ldees secondaires 

• 
• 
• 
• 
• 
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Des canadiens a la recherche 
de soluf'ions 

Voici quatrc cxemples de projets finances par des organisations canadiennes el qui traitent 
de questions comme la conservation de la biodiversite, !es droits de proprifae intellectuelle et la 
preservation des especcs domestiquees. Un grand nombre de projets de la sorte sont menes a 
travers le monde. Nous vous encourageons a consulter la Liste des ressources disponibles pour 
en connaitre davantage. 

Developpemenf' ef' conservaf'ion de la 
biodiversif'e locale 

De nombreux travaux «officieux» de developpement et de conservation de la biodiversite 
sonl en cours un peu partout clans le monde, e t les co nnaissances de ceux qui en son t 
responsables clans leurs regions soot enormes et souvent peu reconnues. En ces lieux, on re~oit 
rarement de !'argent ou du soutien technique du gouvernement ou d 'autres organisations pour 
ce travail. Grace ace projet, on sera en mesure d 'etudier a fond leur apport au developpement 
et a la conservation de la biodiversite et on essaiera de trouver des moyens de renforcer et 
d 'appuyer ces travaux. Le projet vise egalemem a favoriser un rapprochement entre les travaux 
menes clans ces localites a ceux, plus formels, des instituts de recherches, des universires et des 
ministeres (surtout ceux de l'environnement et de l'agriculture). Le projet trouve ses appuis 
parmi de nombreux organismes donateurs dans le monde, y compris le Centre de recherches 
pour le developpement international (CRDI). Les travaux sont menes par des organisations 
d'Amerique latine, d'Afrique et d 'Asie. Une organisation canadienne, la Fondation 
internationaJe pour l'essor rural (FIER), dont Pat Mooney est le d irecteur, est chargee de 
conseiller !es responsables du projet sur Jes questions de politique. (NOTA : Ce projet etait a 
l'ecape de l'autorisation au moment d 'aller sous presse.) 

Proprief'e inf'ellecf'uelle ef' ressources 
phyt'ogenef'iques 

En 1993, le CRDI et plusieurs autres organismes donateurs ont appuye la FIER et le Conseil 
international des ressources phytogenetiques (CIRPG) clans la formation d 'un groupe de travail 
d 'experts internationaux, dont le but est d 'evaluer !'incidence des nouveaux developpements 
clans le domaine des droits de propriete intellectuelle et de la protection des obtentions 
vegetales sur la conservation et le developpement des ressources phytogenetiques pour !es 
aliments et !'agriculture. Un rapport final sera bientot public et ii sera envoye aux decideurs des 
organisations nationales et internationales, ai nsi qu 'aux instituts de recherches et aux 
organisations agraires partout clans le monde. L'objectif general du projet est «de fournir de 
l'information aux decideurs et de leur proposer des solutions de rechange pour leur permettre 
de prendre des decisions eclairees en cc qui a trait aux politiques sur la propriete intellecruelle 
touchant !es ressources genetiques vege tales, la phytogenetique et la propagation de la 
technologie relative aux semences, plus particulierement clans !es pays en developpement». Des 
activites de suivi visant a cc que sa publication ait des repercussions globales importantes soot en 
cours d 'elaboration. 



Conservat-ion et- urilisarion des plantes 
sarclees aux. Philippines 

Ce petit projet vient en complement au projet de devcloppement et de conservation de la 
biodiversite a l'echelle locale. C'est un projet exploratoire servant a trouver les meilleures fat;:ons 
de mettre les usagers locaux de materiel genec:ique vegetal en contact avec les sciencifiques et les 
autres personnes travaillant a 1a conservation et a l'utiJisation du materiel genenque. A cette fin, 
le CRDI appuie une organisation des Philippines, UPWARD, dom un des buts est de rencontrer 
des agriculteurs qui cultivent des plantes sarclees comme la patate douce, etant donne que cc 
type de plante est une source d 'alimentation importante pour uoe grande partie de la 
population mondiale. On espere, avec UPWARD, de voir ce que les methodes utilisees par !es 
agriculteurs sur le terrain peuvent apportcr a cclles dorll on se sert dans les milieux plus 
•officiels» (comrne les banques genomiques). Un autre but du projet est d'etudier les avantages 
et les problemes que presentent Jes divers modes de gestion des banques genomiques «locales», 
que Jes communaures exploitent pour Jeur propre usage. Les Jei;ons tirees de ce projet pourront 
ensuite fare apptiquees ailleurs dans le monde. 

Des semences pour la survie 

Le Unitarian Service Committee of Canada (USC) travaille depuis 1988 avec le Conseil 
international des ressources phytogenetiques, en Ethiopie, a la preservation des especes 
indigenes et au maintien de la diversire genetique dans cc pays. Une grande parrie de la diversite 
genetique mondiale vient de ce coin du monde. Cette diversite a i:te entretenue au fiJ des ans 
par Jes agriculteurs ethipoiens, qui constituent 80 % de la population. Depuis quelques annees 
toutefois, des reformes agraires et ociaJes, combinees aux effets devastateurs de la guerre, 
mcnent serieusement cette diversite en danger et dont nous depcndons tous, au Nord com.me 
au Sud. Le Programme des semences pour la survie vise la collaboration avec les agriculteurs, 
plus particulierement les femmes (qui selectionnent les semences les mieux appropriees aux 
cultures) dans le but de preserver les semences traditionnelles. Sur Jes hautes terres 
ethiopiennes, par exempJe, on experimente la reintroduction de plusieurs varieres oatureUes de 
sorgho et leur usage par les agriculteurs. Ces derniers ont tire des conclusions extrement 
positives de cette experience, qui montre que les especes naturelles resistent aussi bien a la 
secheresse qu'aux insectes et qu'elles se com parent favorablement aux varietes de source 
etrangere. 

(Nota : On peut consulter Jes documents ayant trait aux projets realises a la bibliothequc 
du CRDI.) 
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Voici une liste d'organisations canadiennes. Pour la pluparl, elles ne conslicuent pas une 
ressource a titre officiel, mais les usagers de la trousse pourrom trouver cene lisle utile s'ils som 
a la recherche de documents supplem entaires. 

Organisations nat ionales 
Centre de recherches pour le developpement 
international (CRDI) 

250, rue albert 
C.P. 8500 
Ottawa (Ontario) KJC 3H9 
T el.: (613) 236-6163 

Veuillez adresser vos demandes au personnel 
de la bibliotheque 

Rural Advancem ent Foundation International 
(RAFI) 

7 1, rue Bank 
Suite 504 
Ottawa (Ontario) KIP 5N2 
Tel.: (613) 567-6883 

Unitarian Service Committee of Canada 
(USC) 

56, rue Sparks 
Ottawa (Ontario) KIP 581 
Tel.: (613) 234-6827 

(USC offre une trousse inticulee Suds of 
Survival) 

L'Association canadienne de lajournee 
mondiale de l'alimentation 

176, rue Gloucester 
Suite 400 
Ottawa (Ontario) K2P OA6 
Tel.: (613) 233-9002 

(L'Association offre une trousse intitulee The 
Hand thaJ Feeds the World : Womens Role in 

Global. Food SecuriJy) 

The Ram's Horn - A Monthly Newsletter of 
Food System Analysis 

125 Highfield Road 
Toronto (Ontario) M4L 2T9 
TCI.: (416) 469-8414 

(Public un bulletin mensuel) 

Syndicat national des cultivateurs 
R.R. 4 
Cobden (Ontario) KOJ IKO 
Tel.: (613) 646-2450 

YMCA Canada 
180, avenue Argyle 
Ottawa (Ontario) K2P 1B7 
Tel.: (613) 233-5647 

(De nombreux YMCA et YWCA au Canada 
oITren L des programmes de developpement ou 
maint.iennent des centres de documentation) 

Green Teacher Magazine 
95 Robert Street 
Toronto (Ontario) M5S 21<5 
Tel.: (416) 960-1244 

Colombie-Britann ique 
Unitarian Service Committee of Canada - C.-B. 

402 - 207 West Hastings 
Vancouver (C.-B. ) V6B l H7 
Tel.: (604) 682-486 

Inte rnational Development Education 
Resource Association 

2524 Cypress SL 
Vancouver (C.-B.) V6J 3N2 
Tel.: (604.) 732-1496 

South Central Health Unit 
905 Southill 
Kamloops (C.-B.) V2B 2Z9 
Te l.: (604) 554-6200 

Global Village Nanaimo 
101 - 259 Pine SL 
Nanaimo (C.-B.) V9R 2B7 
Tel.: (604) 753-3322 

A lberta 
Camrose International Institute 

5061 - 50th St. 
Camrose (Alberta) T4V 1 R3 
Tel.: ( 403) 672-8780 

Arusha International Development 
Resource Centre 

233 - 10th StreetN.W. 
Calgary (Alberta) T2N 1V5 
Tel.: ( 403) 270-3200 



Development Education Co-ordinating Council 
of Alberta 

223- 12th Avenue S.W. 
Suite 103 
Calgary (Alberta) T2R OG9 
Tel.: (403) 269-4744 

Edmonton Learner Centre 
10920 - 88th Avenue 
Edmonton (Alberta) T6G OZl 
Tel.: (403) 439-8744 

Alberta Global Education Project 
11010 - l42nd Street 
Edmonton (Albert.a) T5N 2Rl 
Tel.: (403) 453-24ll 

Saskatch ewan 
Saskatchewan Wheat Pool 

2625 Victoria Avenue 
Regina (Saskatchewan) S4T 71'9 
Tel.: (306) 569-4217 

OXF AM Global Agricultural Project 
250C - 2nd Avenue S. 
Saskatoon (Saskatchewan) S7K 2Ml 
Tel.: (306) 242-4097 

Saskatchewan Council for International 
Cooperation (SCIC) 

2138 Mcintyre St. 
Regina (Saskatchewan) S4P 2R7 
Tel.: (306) 757-4669 

Manitoba 
Mennonite Central Committee 

134 Plaza Drive 
Wmnipeg (Manitoba) R3T 51<9 
Tel.: (204) 261-6381 

Wmnipeg Harvest 
688 SL Joseph Street 
Winnipeg (Manitoba) R2H 3E2 
Tel.: (204) 982-3663 

Manitoba Council for International 
Cooperation 

60 Maryland St. 
Wmnipeg (Manitoba) R.~G 1K7 
Tel.: (204) 786-2106 

Banque de cereales vivrieres du Canada 
C.P. 767 
Winnipeg (Manitoba) R3C 2L4 
Tel.: (204) 944-1993 

Marquis Project 
107 - 7th Avenue 
Suite 200 
Brandon (Manitoba) R7A 3S5 
Tel.: (204) 727-5675 

Ontario 
The Third World resource Centre 

125 Tecumseh Road West 
Windsor (Ontario) N8X 1E8 
Tel.: (519) 252-1517 

Worldwise International Awareness Centre 
125 Welland Avenue 
SL Catharine's (Ontario) L2R 2N5 
Tel.: ( 416) 641-2525 

Village International Sudbury Global 
Education Centre 

435 Notre Dame 
Sudbury (Ontario) P3C 5K7 
Tel.: (705) 674-6311 

Cross Cultural Learner Centre 
617 Dundas St. 
London (Ontario) N5W 2Zl 
Tel.: (519) 660-8850 

Development Education Centre (DEC) 
555 Bloor SL W. 
2nd floor 
Toronto (Ontario) M5S 1J6 
Tel.: (416) 516-2966 

Guelph International Resource Centre 
123 Woolwich St. 
Guelph (Ontario) NIH 3Vl 
Tel.: (519) 822-3110 

Kingston Global Community Centre 
461 Princess St. 
2nd floor 
Kingston (Ontario) K7L 1C3 
Tel.: (613) 530-2105 

World Interaction Mondiale 
La Cour des Arts 
2, rue Daly 
Ottawa (Ontario) KIN 6E2 
Tel.: (613) 238-4659 

Ontario Agri-Food Education Inc. (OAFE) 
Ontario Agricultural Museum 
144 Town Line Road 
C.P. 640 
Milton (Ontario) L9T 4Zl 
Tel.: (416) 878-1510 

Heritage Seeds 
R.R 3 
Uxbridge (Ontario) LOC lKO 
Tel.: (416) 852-7965 
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Quebec 

Carrefour de solidarite intemationale 
555, rue Short 
Sherbrooke (Quebec) Jl H 5El 
Tel.: (819) 566-8595 

Centre d 'education interculturelle et de 
comprehension internationale 

3925, rue Villeray 
Montreal (Quebec) H2A 1111 
Tel.: (514) 721-8122 

Comire regional d 'education pour le 
developpement international de l.anaudiere 

200, rue Salaberry 
J oliette (Quebec)J6E 4G l 
Tel.: (514) 756-0011 

Environnement Haute-Gatineau 
270, rue Notre-Dame 
Maniwak:i (Quebec) J9E 2j8 
Tel.: (8 19) 449-3895 

Moisson Montreal 
9015, rue Meilleur 
Montreal (Quebec) H2M 2A3 
Tel.: (514) 381-6641 

N o u veau - brunswic k 

Conservation Council of New-Brunswick 
180 St.John Street 
Fredericton (N.-B.) E3B 4A9 
Tel.: (506) 458-8747 

Falls Brook Centre 
R.R. 1 
H artland (N.-B.) EOJ 1NO 
Tel.: (506) 375-8143 

Sustainable Agriculture for the Valley 
Ecosystem (SAVE) 

R.R. 5 
Debee (N.-B.) EOJ lJO 
Tel.: (506) 277-6371 

N ouvel le -ecosse 

International Education Centre 
Saint Mary's University 
Burke Education Centre 
Halifax (N.-E.) B3H 3C3 
Tel.: (902) 420-5525 

Nova Scotia Nutrition Council 
School of Nursing 
Dalhousie University 
Halifax (N.-E.) B311 3J5 
Tel.: (902) 494-3498 

Centte for International Studies 
College of Cape Breton 
C.P. 5300 
Sydney (N.-E.) BlP 6L2 
Tel.: (902) 539-5300 

Tle -du-pri nce-edoua rd 

Cooper Institute 
81 Prince SL 
Charlone town (i.-P.-E.) ClA 4R3 
Tel.: (902) 894-4573 

Farmers Helping Farmers 
a/ s Mrs. Teresa Mellish 
Deparunent of Agriculture 
C.P. 1600 
Charloti.etown (i.-P.-E.) CIA 7N3 
Tel.: (902) 368-5605 

Terre- n e u ve 

St. john's OXFAM Committee 
382 Duckworth St 
C.P. 18000 
St.J ohn 's (T.-N.) AJC 6C2 
Tel.: (709) 753-2202 

Territoires du nord-ouest 

Dene Cultural Institute 
C.P. 570 
Nay River (T.N.-0.) XOE ORO 
Tel.: (403) 874-8480 

Yukon 

Yukon Development Education Ce ntre 
2064 - 2nd Avenue 
Whitehorse (Yukon) VIA 1A9 
Tel.: (403) 668-7224 

Global Education Project -
Yukon Teachers' Association 

2064 - 2nd Avenue 
Whitehorse (Yukon) VIA 1A9 
Tel.: ( 403) 633-3588 

Yukon Indian Cultural Education Society 
11 Nisutlin Drive 
Whitehorse (Yukon) 
Tel.: (403) 667-7631 

NOTA : fl existe des centres educatifs et culturels 
autochto11es partout au pays. Dnnmuniquez. avec le 
bureau de renseignements de votre gouvernement 
weal pour en connaitre la lisle. 



~ Lect'ures recommandEtes 

Ouellet, D. Des brevets, des souris et des bommes. Interface, sepLembre/octobre 1992. 

Dorozynski, A. 50 000 especes en moios cbaque anoee. Science et vie, No. 908, mai 1993. 

Khor, M. lnde. 500 000 agriculteurs manifestent contre les propositions du GAIT et l'octroi de 
brevets sur la matiere vivante. Notes - Convent.ion sur la biodiversite biologique, No. 8, 
Third World Network, 1993. 

Mugabe, J. Savoirs paysans et conservation des ressources pbytogenetiques en Ethiopie. 
Monite ur de la biotechnologie et du d eveloppe ment, No. 16, se ptembre 1993. (Ce 
documeut est gratuit et on peut en fa.ire la demande a l'adrcssc suivante : Universite 
d 'Arnstcrdam, Oepartement des relations imemationales et du droit public international, 
Oudezijds Achte rburgwal 237 , 1012 DL Amsterdam, Pays-Bas. tel.: 20 525-2177; 
cilec.: 20 525-2086. 

Un aucre journal utile est · La biodiversite mondiaJe,. que l'on peut commander a l'adresse 
suivante : Centre canadien de la biodiversite, Musee canadien de la nature, C.P. 3443, 
Succursale 0 , Ottawa (Ontario) KlP 6P4. tel.: (613) 990-8829; telcc.: (613) 990-8818. 

Llvrets du CRDI : 

Le Sud dans votre assiette : L'interdependancc alimentaire mondiale, Centre de recherches 
pour le developpement international, 1992. 

S'approprier la vie : La recbercbe, le droit e t les biotechnologies, Centre de recherches pour le 
developpemen t international, 1991. 

Autres titres anglais: 

World's Food Supply at Risk, National Geographic, vol. 179, no 4, avril 1991. 

From Land to Mouth: Understanding the Food System (Second Helping), Kneen, B., NC Press 
Limited, J 993. 

Shattering: Food, Politics, and the Loss of Genetic Diversity, C. Fowler, P. Mooney, University 
of Arizona Press, 1990. 

Women and Biodiversity: Ancient Reality, Modern Imperative, Abramovitz, J . e t Nichols, R., 
Development, J ournal of Society for lnternat.ional Development, fevrier 1992. 

Speaking of Food: An Annotated Bibliography of Resources Related to Food Issues, Toronto 
FoodShare/ OPIRG, 1989. 

Third World Resurgence, mensuel public par Third World Network, 1993 (228 Macalister Rd., 
Penang, Malaysie. cilec.: 60-4-368106) 

Green Teacher, un magazine produit et con~u par Jes enseignants clans le but d' ameliorer lcs 
connaissances enviroonementales et generales a tous Jes niveaux. 5 nos/ an. Contact : 
95 Robert Street, Toronto (Ontario) M5S 2R5. 
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Vous trouverez des extraits de ces documents dans la trousse. N'hesitez pas a ajouter Jes 
articles d'interet que vous trouverez ace cahjer a anneaux, qui a ete con~u a cette fin. Nous en 
avons deja inclus trois. 

Les cartes geographiques sont tme autre source d 'exploitation possible de cette trousse. La 
Fondation internationale pour l'essor rural (consulter la Liste des ressources disponibles), par 
exemple, offre pour 20 $ une vaste carte geographique sur les semences qui donne de 
nombreuses statistiques et des questions d'interet pour les eleves. Ces cartes soot seulement 
disponibles en anglais. 

~ Qu'est-ce que le CRDI? 

En finan~ant Jes travaux des chercheurs du tiers-monde, le Centre de recherches pour le 
developpement international (CRDI) du Canada les aide a trouver des solutions pratiques aux 
problemes majeurs qu'ils affrontent. Le Centre subventionne directement les chercheurs, qu'ils 
travaillent au sein d 'une universite, d 'une entreprise privee, d'un gouvernement et d 'une 
orgallisation sans but Jucratif. 

Renseignemenf's 

Pour obtenir des exemplaires des publi­
cations du CRDI enumerees ci-dessu s, 
ecrivez a: 

CRDI 
Diffusion 
C.P. 8500 
Ottawa (Ontario) 
KlG3H9 

Pour obtenir d'autres exemplaires du video 
ou du guide Les semences du changement, 

CODE International 
323, rue Chapel 
Ottawa (Ontario) 
KlN7Z2 
Tel.: (613) 232-7101 

Pour emprunter la trousse ou pour com­
mander le video seulement, communiquez 
avec votre bureau local de l'ONF. 

Le CRDI privilegie les recherches 
qui tendent au developpement 
equitable et durable dans le monde 
entier. Ses projets prevoient !'usage 
optimal des matfriaux locaux et le 
renforcement des competences tant 
individuelles qu 'institutionnelles. 

La recherche que finance le CRDI 
est riche du devouemen t et de 
l'approche novatrice des chercheurs 
du tiers-monde, qui oeuvrent souvent 
en collaboration avec des partenaires 
canadiens. Elle met a contribution la 
science et la technologie pour re­
pondre aux problemes nombreux, 
divers et complexes du monde en 
developpement. 

Le CRDI est dirige par un Conseil 
de gouverneurs international e t il 
re~oit des fonds du gouvemement du 
Canada. 

NOTA : La reproduction du video et de la trousse est permise, mais ils ne peuvent etre vendus 
que par Jes distributeurs autorises du CRDI. 



Nous voulons savoir ce que 
vous pensez! 

Nous vous saurions gre de remplir la cane postale join Le a cette trousse ou une photocopie 
de cette feuille et de nous la retourner. Veuillez repondre apres vous etre servi de Ia trousse au 
moins une fo is, et encouragez tout autre usager de cette trousse a nous envoyer ses 
commentaires. 

• Comment avez-vous obtenu cette trousse? -------------- ------

• Avez-vous l'intention de vous en resservir? 
Oui __ Non __ Regulieremen t __ A I' occasion 

• D'autres personnes ont-elles emprunte ou photocopie cette trousse? Oui Non 

• Si vous enseignez au secondaire, clans quelles classes vous etes-vous servi de cette trousse? 

• Si vous n'etes pas enseignant, clans quel cadre vous en etes-vous servi? 

• Evaluez Ia trousse a I' egard : 

de son efficacite a changer les attitudes --------------------­

de son apport a l'amelioration des connaissances ----------------­

de son efficacire a stimuler la conversation --------------------

de son efficacite generale comme outil d'enseignement ---------------

• Autres commentaires, suggestions ou observations (Jes votres ou ceux des eteves) 

S.V. P., poste:z a l'addresse suivante : 
CRDI , 
C .P. 8500, 
O ttawa (O ntario ) 
K l G 3 H 9 
A I' a tte ntio n d e Mme C lair e Tho m pson , 
E n vi r o nne m ent e t ri c h esses n a ture lles 

Merci I 
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Third World Network 

NOTES - CONVENTION SUR LA DIVERSITE BIOLOGIQUE 

INDE : 500 000 agriculteurs manifestent contre les propositions du GA TT 
et l'octroi de brevets sur la matiere vivante 

Martin Kbor 

N° 8 

Le 2 octobre 1993, environ un demi-million d 'agriculteurs indiens ont participe a une 
manifestation qui a dure toute la journee a Bangalore, dans le sud de l ' Inde, pour protester 
contre les propositions mises de !'avant dans le cadre des negociations commerciales 
multilaterales d'Uruguay, propositions qui , estiment-ils, nuiraient a leur gagne-pain et, en 
particulier, au controle qu ' ils exercent sur les semences. 

Il s'agit, et de loin, de la plus grande manifestation publique tenue dans le monde pour 
ou contre ces negociations commerciales qui ont lieu a Geneve sous les auspices du GA TT. 

A la fin de la manifestation, au cours de laquelle d 'importants dirigeants des syndicats 
d'agriculteurs de plusieurs Etats du pays ont pris la parole, les agriculteurs ont leve les mains 
vers le ciel et se sont engages a proteger leur souverainete sur leurs semences. lls ont aussi 
agite leur chfile vert, symbole de leur mouvement, pour signifier leur approbation des huit 
resolutions lues par leur chef, parmi lesquelles des appels a rejeter le projet de convention 
Dunkel, etabli dans le cadre des negociations d'Uruguay, pour lutter contre l 'octroi de brevets 
sur les semences agricoles et les ressources phytogenetiques et faire connaitre leur opposition 
a l'entree de grandes societes multinationales dans !'agriculture indienne. 

Lors de cette manifestation, qui s'est tenue dans !'immense pare Cubbon, ils ont aussi 
adopte un programme d'action de rechange auquel ils auront recours si Jes dispositions du projet 
de convention Dunkel r~oivent l 'aval du gouvernement indien et sont adoptees a la fin des 
negociations d'Uruguay. Ce programme prevoit la poursuite de l'echange libre des semences 
entre les agriculteurs du Tiers-Monde, le blocage, par des mesures directes, de la sortie du 
patrimoine biologique du Sud, ainsi que la formulation et la protection des droits 
communautaires de propriete intellectuelle des agriculteurs. 

Les agriculteurs de l'Etat du Karnataka, a-t-on annonce, ont decide de creer, avec la 
collaboration de scientifiques, un centre international de recherches qui aura pour but d 'aider 
a l'etablissement de banques communautaires de semences et de proteger les droits de propriete 
intellectuelle des collectivites. 

Le projet de convention Dunkel (du nom de l 'ancien directeur general du GAIT, Arthur 
Dunkel, sous le regne duquel il a ete elabore) est un ensemble exhaustif de propositions qui , si 
elles sont adoptees et mises en application, ouvriront les economies du Tiers-Monde, y compris 
leurs secteurs de !'agriculture et des services, a la concurrence des fumes etrangeres et des 
produits et services etrangers. 

Renseignements: Third World Network, 87 Cantonment Road, Penang, Malaysia. Tel6copieur: 604-368 106 



Les propositions, qui font partie d'une section intitulee APIC {aspects des droits 
depropriere intellectuelle qui touchent au commerce), prevoient aussi !'adoption obligatoire de 
lois sur les brevets et autres fonnes de propriete intellectuelle dans tous les pays membres, ce 
qui permettrait aux societes transnationales d' obtenir une protection monopolistique de leurs 
technologies et produits, et forcerait par consequent les pays du Tiers-Monde a payer ces 
produits plus cher. 

Tres tot le matin, des diz.aines de milliers de fermiers ont commence a converger vers 
Bangalore, la capitale de l'Etat du Kamataka (qui compte 45 millions d' habitants), dont un grand 
nombre a bord de plus d'un millier d'autobus affretes par leurs organisations. Au milieu de la 
matinee, ils ont forme un cortege qui s'etendait sur dix kilometres dans la ville, et leurs rangs 
se sont grossis tout le long du parcours. 

Lorsque la foule a atteint le pare OU les orateurs ont pris la parole, elle s' etendait a perte 
de vue. On estime qu'entre 500 000 et un million de personnes etaient presentes. Selon les 
organisateurs, la foule aurait ete encore plus nombreuse s'il n'y avait eu la veille un important 
tremblement de terre dont !'epicentre se trouvait dans l'Etat voisin du Maharashtra. 

La manifestation etait organisee par la KRRS, !'association des agriculteurs du Karnataka, 
sous la direction de M.D. Nanjundaswamy, agriculteur et ex-professeur de droit a l'Universite 
de Bangalore, qui siege maintenant a l'assemblee legislative de I'Etat. La majorite des 
agriculteurs presents etaient membres de la KRRS, mais il y en avait aussi une minorite 
substantielle qui provenaient d'autres Etats. Des dirigeants d'organisations representant les 
agriculteurs de neuf des 22 Etats du pays ont pris la parole. Ils ont dit appuyer !'initiative de 
la KRRS, ce qui laisse supposer que !'opposition aux negociations du GATT s'est maintenant 
repandue parmi les agriculteurs dans plusieurs coins du pays. 

Il s'agit de la derniere d'une serie de mesures mises en oeuvre par la KRRS pour 
protester contre les refonnes economiques du gouvemement qui , ces demieres annees, ont 
encourage des firmes etrangeres comme Cargill et Pepsi a investir dans le secteur de 
I 'agriculture. Les agriculteurs craignent egalement que les propositions du GA TT n 'aient pour 
effet d'accorder aux societes multinationales des droits de propriete intellectuelle sur des 
semences modifiees et d'ainsi mettre fin a une pratique traditionnelle des agriculteurs, a savoir 
conserver une partie de la recolte sous fonne de semences pour la saison suivante. 

En fevrier, un millier d'agriculteurs sont entres par effraction au siege de la grande 
societe cerealiere americaine Cargill, a Bangalore, et ont brfile ses documents administratifs. 
En mars, 200 000 agriculteurs ont manifesre a New Delhi, attirant ainsi }'attention de la capitale 
sur les protestations du milieu rural. En juillet, des agriculteurs ont brule une usine de semences 
de la Cargill, qui etait en construction. La KRRS a egalement annonce qu'elle retirerait les 
semis des exploitations qui ont signe des contrats avec la Cargill pour la production de semences 
de tournesol, de mais et de sorgho. 

Selon le professeur Nanjundaswamy, les agriculteurs veulent que la Cargill cesse toutes 
ses activites se rapportant aux semences en Inde. Ils veulent aussi empecher les societes 
multinationales en general d 'intervenir dans le secteur agricole en lnde, un processus inevitable, 
craignent-ils, si les propositions elaborees actuellement dans le cadre des negociations du GA TT 
sont approuvees. 

Les protestations des agriculteurs surviennent au moment ou les gouvemements du Nord 
et le secretariat du GA TT intensifient leurs efforts en vue de mettre un terme aux negociations 
d'Uruguay d'ici a la mi-decembre. Les pays riches sont presses d'en arriver a la signature d'un 
accord et la plupart des gouvemements du Tiers-Monde veulent egalement que les pourparlers 



prennent fin car ils craignent qu'une rupture n'entraine des conflits commerciaux et une crise 
economique mondiale. 

Dans plusieurs pays aussi bien du Nord que du Sud, toutefois, la population s'est opposee 
a certaines des dispositions de l'accord. Les protestations dont on a le plus parle sont celles des 
agriculteurs fran¢s contre !'elimination des subsides agricoles, mesure qui, selon eux, les 
menera a la ruine. Pour bon nombre de groupes de defense de l'interet public de certains pays 
du Tiers-Monde, les negociations d'Uruguay ne sont qu'un processus que dominent les pays du 
Nord pour «recoloniser» le Sud et ce, en augmentant les pouvoirs des fumes etrangeres en 
matiere de commerce et d'investissement dans tousles secteurs des economies du Tiers-Monde 
et en portant grandement atteinte aux droits des gouvernements de formuler des politiques 
economiques et sociales nationales, et en particulier de reglementer le commerce exterieur et les 
investissements. 

L'imposante manifestation des agriculteurs indiens a Bangalore est de loin la plus 
importante protestation populaire ace jour dans le Tiers-Monde contre les actuelles propositions 
du GAIT. Parmi les invites a la manifestation, on remarquait des scientifiques et des 
representants d'organisations d'agriculteurs et de groupes voues a l'environnement et a 
!'agriculture de plusieurs pays du Tiers-Monde, dont l'Ethiopie, les Philippines, la Malaysia, 
l'Indonesie, le Nicaragua, la Thailande et la Coree du Sud, de passage en lnde pour un colloque 
de deux jours sur !'agriculture durable. 

Dans son discours, le professeur Nanjundaswamy a dit que la campagne de la KRRS sur 
les semences avait pour but de proteger les droits des agriculteurs non seulement de l 'Inde mais 
du monde entier, la souverainete des nations et des peuples sur leurs semences etant le 
fondement meme de la securite alimentaire et du developpement national. 

II faut rejeter le projet de convention Dunkel, a+il affirme, car il enleverait tout controle 
sur les semences aux agriculteurs pour le remettre aux societes multinationales. Meme si le 
gouvernement devait signer un accord attribuant les droits de propriete intellectuelle sur les 
semences et la matiere vivante a ces societes, la KRRS riposterait en etablissant des banques 
communautaires de semences dans les villages de differents districts et en s'effor~t de 
promouvoir l'echange et !'utilisation par les agriculteurs de leurs semences. 

«Nous nous opposons ace que les droits de propriete intellectuelle sur la matiere vivante 
soient accordes aux grandes societes pour qu'elles en tirent profit», a dit le professeur. «Si nous 
savons aujourd 'hui ce que nous devons cultiver et quelles semences employer, nous le devons 
a }'experience de generations d'agriculteurs et non aux grandes societes. C'est pourquoi nous 
refusons que ces dernieres aient le droit de tirer profit de nos connaissances a nos depens. Nous 
preconisons plutot l'idee de droits communautaires de propriete intellectuelle, en vertu desquels 
les entreprises privees ne pourraient s'approprier de droits sur les semences. II faut que les 
agriculteurs de notre pays et du monde entier puissent continuer de s'echanger les semences 
librement entre eux, comme ils l'ont fait jusqu'a maintenant.» 

Le professeur Nanjundaswamy a ensuite lu a haute voix huit resolutions auxquelles la 
foule a bruyamment manifeste son approbation. Pendant un moment, !'immense pare s'est 
transforme en une mer verte alors que les centaines de milliers d'agriculteurs agitaient leur chfile 
vert, embleme de la KRRS. 

Voici cinq des resolutions proposees : 
## Les agriculteurs indiens s'opposent a l'entree des societes multinationales dans le 

secteur de !'agriculture ainsi que dans les autres. secteurs et demandent que le projet de 
convention Dunkel soit rejete. 



## Les agriculteurs du Tiers-Monde ont etabli des droits communautaires de propriete 
intellectuelle sur leur patrimoine biologique et ont resolu d'empecher par des mesures directes 
la sortie de ce patrimoine de leurs pays. 

## Le libre-echange des semences et du patrimoine biologique entre les agriculteurs du 
Tiers-Monde a toujours fait partie de leur culture, et ces demiers entendent faire en sorte que 
cela reste ainsi. 

##La securite alimentaire etant un element sacro-saint pour toute nation, tous les pays 
devraient etre pleinement souverains et etre libres de formuler leurs propres politiques agricoles. 

## Toute partie, locale OU etrangere, desirant obtenir les droits de propriete intellectuelle 
sur la matiere vivante provenant des agriculteurs devrait se voir imposer le fardeau de prouver 
qu'elle ne viole pas les droits communautaires de propriete intellectuelle des agriculteurs. 

On a egalement enterine, lors de la manifestation, la creation d'un institut international 
de recherches clans l'Etat du Karnataka, pour concretiser la collaboration entre agriculteurs et 
scientifiques dans le domaine de la protection des droits de propriete intellectuelle des 
agriculteurs et pour promouvoir !'agriculture durable. 
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Therese Leroux est chercheuse 
au Centre de recherche en droit 
public de l'Universite de Montreal. 
Dans le cadre de ses erudes de doc­
toral en biochimie medicale, elle 
s'interrogeait deja sur la question 
de la propriete imellecruelle : «Avec 
d 'autres etudiants aux cycles supe­
rieurs, autour d'une c.asse de cafe, 
je discutais avec animation de la res­
ponsabilite des scientifiques quant 

o u oncomouse, tr es utile da ns les 
recherches sur le cancer. Mieux 
connue sous le nom de Myc-Mouse, 
elle possede u n gene e t ranger 
e troitement lie a !'apparition de 
mmeurs cancereuses. 

De Ia souris a l' humain. le pas 
n 'a pas ete long a franchir. La de­
mande deposee en juin 1991 par 
le chercheur americain Craig Ven­
ter vise a breveter plus de 300 genes 

souris et des hommes 
\"I E, DR.\IE:-;T P\S. 1.l .. \ \ Qt I I. \ ·"' 1'1<1' a !'utilisation de Jeurs recherches.• 

Aujourd'hui, sa double formation 
\l t\11:. ot PROPRliT\IRI 1 FRtt11' 11 \11 1'<,. de scienti.fique et de juriste la place 

dans une position privilegiee pour 
T . .\Lf.\1E'T trn." c;1KL -\1J<ll'Rn'1n1. 111- l'etude de ces nouveaux problemes. 

En 1980, I' octroi d 'un premier 
\'E.>=IR l'ROPRllT\IRF. ll.l 'I I I RKI ' ' I 1'1.l' brevet americain pour une bacterie 

modifiee croqueuse d 'hydrocar­
RJ L' Ill Sl"RPRtS.1:-: r. 1111' I ·11111 Ill ,·\I' bures venait bouJeverser )es reg Jes 

du jeu: desormais, meme le vivam 
l'ROPRIF.K Ill ' t rRL~ \"11".\Xf~ t:'.\ L\l\~t. t:'.\· etait breve table. Pour Therese 

Leroux, ceue decision constitue un 
coRF. Pu sin R.~ l't:R1u .xt::.. AL R111111l oi point charniere clans le debatsur la 

• brevetabilite • du vivant. C' est en 
vn:>.T LF$ c11osrs. 11 ." nn>R \ 1 rn -r1.ro1' effet sur la base de ce premier juge­

ment que, sept ans plus tard, un 
r.~s .~ rn:.-,;oRf TR01s site u-.s POL R <.!L l m:,, mollusque devenait a son tour pro­

priete exclusive. La decision etait 
!w11.:-.,1r1Qt"h rn1rn::-. 'lsr 1.1., 1>R<>1 1, 1.:-.- alors assonie d 'une declaration 

ecJatante se)on JaqueJle « tOUl Ce 
11.lSIP.. or. LI Xt•l.(>lf\ i"IO' nt IH R' ·< Ri.\· qui, SOUS le SO)eil, eSl Cree de main 

d'humain est brevetable•. Une 
n . Rt$• ol\n'n~~ I' LAJIOR\TOllU. Al'>~I . prise de position lourde de COnsC· 

quences, qui allait faire boule de 
o' \ < <)11\11.,< t 1 RH1 t.n11R \t "' 1\11'11- neige: le 12 avriJ 1968, le premier 

mammifere dfaemeur d 'un gene 
< \110' ' 11 tt1111Q1 . , m 1 h ''H '1." ~ modifie en laboratoire, se voyait a 

son tour devenir l'objet d'un bre-
BJUnr' 'llU.\ \IL vet Il s'agitde la souris de Harvard, 

humains. Meme s'il n e connait pas 
encore l'utilite de ces genes, Venter 
ne prend pas de chance. D'ici la 
fin du traitemem de sa demande, 
on aura probablement de termine 
leur role. La fortune est peut-Ctre 
en bout de ligne ... 

Cette tendance est-elle inevi­
table ? «j'aimerais vous repondre 
non•, lance Therese Leroux, comme 
un veritable cri du cceurl Tous Jes 
scenarios soot desormais envisagea­
bles, mais «chose certaine, constate­
t-elle, nous assistons presentement 
a une extension du droit des bre­
vets au vivant•. Bien qu'elle n 'aime 
pas parler de vide j uridique, car 
«On peut toujours prolo nger le 
1exte de loi existant•. elle s'imer­
roge cependant sur Jes possibilites 
de J'amenager de m aniere a COU· 
vrir les nouvelles realites. 

Avant tout, ii fau t savoir qu'uo 
brevet est un mon opole acco rd e 
au detemeur pour !'utilisation de 
son produit pendant une periode 
determinee. Dans le cas du vivant 
- vegetal, animal OU humain -, 
des questions surgissem rapide-



ment. Le fermkr qui achete une 
variete brevetee de graines de ble 
a+il le droit, J'annee suivante, de 
semer les graines obtenues de sa 
rccolte? Les descendants de la 
souris oncogene appartiennent­
ils eux aussi a leur createur? Qtlelle 
est la limite de l'identite humaine? 
L'humain est-ii propriet.aire de ses 
caracteristiques gcnetiques ou 
appartienncnt-elles au cherchcur 
qui Jes met en evidence pour lcs 
commercialiser? 

Au C.Cntre de rccherche en droit 
public, on etudie la composame 
juridique de ces questions. Therese 
Leroux identifie deux volcts prin­
cipaux. La question de l'cthique 
est primordialc : jusqu 'ou peut-<>n 
et doit-<>n pousscr les dcmarches 
pour les demandes de brevets? 
• L'ethique et la morale ne sem­
blcnt plus devoir constituer un 
frein a !'allure du dcvcloppement 
scicntifique "• ccrivait-elle recem­
menL Et pounant, le caraccere sa­
crc de la vie SOUS lOUlCS SCS formes 
csi ici au creur du debat. L"idee du 
brevet contiem en elle-meme une 

developpements en biotechnolo- z 
gie. Si de grands proprietaires ter- i 

ricnss'appropricnt le paaimoine 
genctique a !cur propre profit. ~ 

~: 'i l'avcnir des pctit31c1 uuers CSl mena-
ce a moycn OU a long terme. Mal- ~ 

~ gre lcs lois, ccrtains pays pauvres ;;; 
~ ne pourrom pas s'ofTrir le luxe de 

poursuivre les richissimes multi­
nationales. 

Therese Leroux ne se vcut 
pas alarmiste, mais elle sou­
haite que ses reflexions, 
ainsi que celles de ses col­
legues. menent aux legis-

lations les plus equitables: 
"Le Canada n ·a pas encore 

franchi le grand pas en cc 
qui conceme la legisla­

. tion sur le vivanL ous 

approche materialiste de la 

. s<'~ uvons done anticiper 
GoiP et profiter de ce qui s·est fait 

vie ou objet et etre vivant soot sur 
un mcmc pied Therese Leroux rC-
torque: • Les etre vi\'ants ne SOJll· 

ils pas plus que ~a?• 
Vienncnt cnsuite les interroga­

tions sur cc qu'elle appcllc l'efTet 
" boomerang •: que sc produira­
t-il dans le cas de monopoles de­
tenus par des emrepriscs trcs puis­
santes? Pour elJe, • Jes interelS eco-
nomiques des humains nc doivcm 
pas toujours avoir preseancc sur la 
protection des plantes el des ani­
maux "· Elle imagine un scenario 
peu souhaitable : creer, breveter Cl 

vend re des poissons heureux dans 
unc cau polluee pourrait-il devenir 
plus rentablc que de controlcr les 
sources de pollution ou de depol-
luer? · Unc grande uniformite ge­
netique combinee a une scnsibilite 
a !'agent agresseur, precise Therese 
Leroux, peut entrainer la destruc­
tion de ces plantes ou de ces ani-
maux.• 

ailleurs, ce qui constirue un avan­
tage certain.• lei, les plantes, les 
animaux et les humains ne sont pas 
juges brc\'ctables. Pour !'instant, 
les Europccns s"alignent sur les 
Amcricains, meme si leurs motifs 
soot differents. Pour lesjaponais, 
ii et.aitjusqu'a lOUl recemment en­
core contraire a l'ordre public et 
aux bonnes mceurs que de brevecer 
le vivant. Le Mexique, de son cote, 
calque sa loi sur la loi amcricaine, 
exigence incomournable de son 
voisin du nord dans le cadre du 
libre-echange. 

n existc tout de meme des avan­
tages a I' emergence des biotechno­
logies. Utilisees judicieusement, 
elles pourront ameliorer sensible­
ment la qualite ct les conditions de 
vie sur tous Jes plans. C 'est dans 
ceue optique que Therese Leroux 
oriente ses recherches: • Toute ceue 
reflexion CSl tres import.ante puis­
que les valeurs fondamentales de 
la societe som en cause. Jai le sen-

Les pays en voie de developpe- umem de pouvoir y etre utile.• 
mcnt pourraient par ailleurs etre 
les plus gros perdanlS de tous ces D an i e I I e O u e 11 e t 
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Savoirs paysans et conservati.on 
des ressources phytogenetiques en Ethiopie 
La diversite des especes vegetates cultivees par les petits paysans ethiopiens temoigne 

de la richesse des ressources phytogenetiques locales. Cette diversite biologique favorise 

les exportations agricoles. Cependant, l'on assiste a une deperdition relativement rapide 

du patrimoine genetique. Afin d'y remedier, de nouveaux partenariats voient le jour entre 

le Plant Genetic Resources Centre et les communautes locales. 

Plusieurs causes som a l'origine de l'appau­
vrisscrnenc des resso11rces phytoge11etiq11es 
indigenes. Tour d'abord, l'inuoducrion de 
materiel exorique presencanr une forre unifor­
mire geneoque enrraine le remplacemenr 
d'especes endemiques adaprees aux conditions 
ecologiques locales. Les systemes de produc­
tion locaux et les prariques uaditionnelles de 
gesrion des terres, qui reposenr sur la culrure de 
plusieurs especes vegetales dans le meme 
champ, cedenr la place a la monoculrure. Les 
rroubles poliriques s'accompagnenr d'une 
desuucrion des exploitations agricoJes er du 
materiel genecique qu'elles conciennent. Enfin. 
la secheresse conrraim les paysans a consom­
mer !es semences de la saison precedence, 
encra[nanc une diminution des rendemencs et 
du volume de materiel genetique disponible. 
La reduction de la diversire genetique erode 
les perspectives de croissance economique 
nationale er de developpemenr durable. C'esr 
pourquoi les comrnunaures locales inrervien­
nenr acrivemenr clans la conservation des 
ressources phyrogenetiques en Erhiopie. Tour 
en appliquanr leurs connaissances et savoir­
faire rechnologiques rradirionnels, eUes one 
recours aux merhodes de conservation mo­
dernes du Plant Genetic Resources Centre. 

Conservation des ressources 
phytogenetiques locales 
L'une des caracreristiques les plus remar­
quables des sysremes de conservation locaux 
est la variere des savoirs rechnologiques mis 
en oeuvre. Dans !es diverses parries de 
l'Ethiopie, les communaures loc~les posse­
denr des cechniques differences de conserva­
rion m situ et ex situ des ressources phy­
togeneriques. 
Les Timbaro du district de Shoa exploirenr 
plus de 200 especes vegerales et one accumule 
tour un savoir pour les identifier et !es con­
server. Leu rs activires economiques sonr diver­
sifiees: ils culrivenr des planres en associarion 
er font egalemenr l'elevage de diverses races 

animales. lls ont cree plusieurs vaneres 
d' £mete 11entrico11s11m par I' experimentation, 
en croisant des culrivars erablis avec leurs pa­
rents sauvages. I: Emete est la denree de base 
des comrnunauces T1mbaro. II est culrive aussi 
bien dans les zones agricoles les plus riches que 
dans les zones a faible potenciel de l'Erhiopie. 
On le renconrre parfois en associarion avec des 
culrures de racines perennes. Les systemes de 
production er les acrivires de conservation des 
communautes T nnbaro font egalemenr inrer­
venir des techniques agroforestieres. lls 
planrent des arbres en association avec des 
cereales. Les arbres fixenr l'azore et foumissenr 
des elements nurririfs aux culrures, donr !es ren­
demenrs se rrouvenr accrus. Ils sonr egalemenr 
une source de fourrage, de bois de feu, de 
remedes rradirionnels er de fruits. 
En dehors de ces merhodes de conservarion in 
situ, les T1mbaro merrenr en oeuvre des sys­
remes de conservation ex situ. !ls onr a pro­
ximire de leurs habirations des jardins qui ser­
venr principalemenr a la conservation des 
legumes, des fruirs er des planres medicinales. 
Les communauces locales Ont egalement 
acquis une experrise dans la conservation de 
semences de planres culrivees relies que le 
ma·is, le mil er les haricors, pour lesquelles ils 
consriruenr leurs propres banques. Ils fonr rouc 
d'abord secher !es semences, puis !es melenc a 
des cendres. Celles-ci, provenanr d'un 
melange d'herbes diverses, conciennent des 
substances chimiques qui preservenr !es 
semences des depredareurs, des maladies et de 
l'humidire. Les semences ainsi trairees sonr 
stockees dans des pots en acgile de couleur fon­
cee, que l'on suspend plusieurs mois duranr au 
plafond des cuisines. Cerrains paysans 
bouchenr !es pots er les enrerrenr clans leurs 
champs, pour uriliser les semences comme 
materiel de planrarion a la Saison suivance. 
Afin de remedier a l'appauvrissemenr crois­
sant des ressources genetiques, er pour les 
besoins de leur svsceme de conservation rradi­
rionnel, les pays~ns Tigray, avec !'aide finan-

ciere d'organisarions non gouvernemenrales, 
om erabli une banque de semences commu­
nauraire qui conrienr des specimens d'une 
vasre gamme d'especes vegerales tradirion­
nelles. Les paysans font eux-memes la selec­
tion des semences, en fonction du rendemenr, 
de la qualire et de la resistance aux maladies 
et depredaceurs. Ils accordenr la plus grande 
imporrance a la transmission des techniques 
de selection aux jeunes generations. 
Les semences selecrionnees par les paysans 
Tigray sonr si:ockees dans des recipients spe­
ciaux ou dans des maisons depourvues 
d'humidice. Elles sonr confiees a la garde des 
femmes, qui s'assurenr regulieremenr de 
!'absence d'insecres ou de maladies. Occa­
sionnellemenc, elles merrenr les semences a 
secher au soleil. Elles en planrenr egalemenr 
des echanrillons dans leurs jardins domes­
riques pour verifier que les semences scockees 
conservenr leur capacire de regeneration. 
L'un des incerecs du mode d'organisation des 
Tigray est de faciliter les echanges de 
semences enrre paysans, localemenr er avec 
des communaures exrerieures. L'un des 
moyens d'C<:hange esr l'offrande riruelle de 
semences aux membres les plus pauvres de la 
communaure !ors de la fere de Sainre Mane 
celebree par l'eglise orrhodoxe. 
Les merhodes de conservation des commu­
naures Tigray et Timbaro mmenr en relief la 
diversice des technologies en usage. Elles fonr 
appel a la conservation i11 situ aussi bien que 
ex situ er conrrastenr a vec cerra ins pro­
grammes narionaux de conservation, ou 
domine une approche de haur en bas. 

Nouveaux partenariats 
J.:une des grandes limites des sysremes de con­
servation des pays en developpemenr esi: 
I' absence de liaison enue les acrivires des com­
munaures locales et celles des programmes et 
instiruts nationaux. Beaucoup d'organismes 
publics oeuvram a la conservation par !'appli­
cation de technologies modemes rendenr a con­
siderer que les connaissances des populations 
locales n'offrenr aucun inrerer. Us con~oivenr 
mal le role des groupemenrs communaucaires 
clans la conservation des ressources generiques. 
Neanmoins, la siruacion en Erhiopie esc dif­
ferenre a cerrains egards. Des parcenariars se 
font jour enrre le Plant Genetic Resources Cen­
tre (PGRC) d'Addis-Abeba er des commu­
naures locales. Le PGRC a eiqiliciremenr recon­
nu le role des savoirs paysans clans la conserva­
tion er les conrrainres economiques qui pesenr 
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sur les efforn deconservarion locaux. Depuis la 
fin des annees 80, il mer en oeuvre une srraregie 
faisam fond sur les interactions emre les 
paysanser les programmes narionau.xd'amelio­
racion varierale er de conservanon. Le PGRC se 
propose de lancer un programme educarionnel 
a !'echelon national Surles savoirs rraditionne!s 
et les ressources phyrogeneriques. Le bur de ce 
programme esr de faire prendre conscience au 
public de la valeur des connaissances rradition­
nelles et des ressources genCriques indigenes, 
afin de promouvoir les acrions de conservation 
ausein des communaures locales. Dans diverses 
parties du pays, le PGRC mene des activires de 
conservation er d'ameliorarion varierale en 
milieu paysan pour le sorgho, !es pois four­
ragers, le ble, le maYs et !es pois chiches. 
Cecre srraregie de conservation des races 
primirives en milieu paysan vise principale­
ment a aider !es agriculteurs a preserver des 
ressources generiques de plance.s cultivees qui 
se perdent. Le PGRC encourage egalemenc les 
paysans a maintenir la culture de varieres cra­
ditionnelles adaptees au.x conditions locales. 
L'aurre objecrif primordial du PGRC esr de 
renforcer les capacites locales pour assurer la 
maintenance et !'amelioration des races pri­
mitives. L'ameliorarion se fair par selection 
massale sur la base des caracteres physiques 
observes dans !es champs des paysans (raille 
des grains par exemple), de la duree-du cycle 
jusqu'a la floraison er de la resistance gene­
tique aux maladies, a la secheresse et aux 
insecres. Les paysans locaux parcicipem aux 
decisions relatives a !'exploration, la collecte 
er l'evaluarion du mareriel generique. 
En collaboration avec le Debre Zeit Research 
Centre er avec les communaures de la region 
de Welo, le PGRC a erabli un programme de 
selection de lignees d'elite de races primirives 
adaptees aux divers ecosysremes de 
l'Erhiopie. Ce programme, finance par le Uni­
tarian Service Committee (Canada), a d'ores 
et deja accumule un nombre considerable 
d'enrrees de materiel genetique de ble. Ces 
entrees fonr l'objer d'essais visam a determin­
er leur capacice de resistance a des change­
mencs environnementaux eels que la secher­
esse er l' inondarion. Les lignees pures sonr 
multipliees er disrribuees aux paysans. 

Li mites 
En depir des efforrs deployes par le PGRC er 
les paysans, des contrainres techniques, 
economiques. poliriques er insrirucionnelles 
pesenc sur les programmes locaux de conser­
varion er de gesrion des ressources phy­
togenCriques. 
En premier lieu, les savoirs paysans subissem 
une erosion, en !'absence de mesures politiques 
er de dispositions legales pour promouvolr \es 
technologies locales de conservation des 
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ressources generiques. Comme dans !es aurres 
pays, !es poliriques economiques en vigueur 
favorisem la culture de materiel exotique er 
ignorenr !es efforrs de conservation locaux. 
Deuxiemement, aucune mc1ranon 
economique n'esr fournie pour encourager la 
conservation au sein des communautes 
locales. Les credits OU prers ocrroyes aux 
paysans ne leur laissenr souvent pas d'aurre 
choix que de faire des cultures commerciales, 
er celles-ci sonr generalemenc des especes exo­
riques destinees au marche incernarional. Les 
paysans doivem parfois abandonner leurs 
especes vegerales rradirionnelles pour des 
especes exoriques afin de pouvoir acquerir du 
numeraire pour des besoins economiques eels 
que le paiemem des fra is de scolarire. Par 
ailleurs, la modernisation amene une grande 
parrie de la population ii de nouvelles habi­
tudes alimemaires qui rerrecissem les 
debouches des culrures rraditionnelles. 
Enfin, l'acces des menages locaux a la rerre est 
resrreinc. Tradirionnellement, dans la pluparr 
des regions de l'Erhiopie, la rerre apparrenair 
ii la communaure. Avec la colonisation, !es 
sysremes fanciers om subi des distorsions. 
L'imroduction de la propriere privee a crce 
une siruarion ou seuls les menages ayanc des 
ressources moneraires som en mesure 
d'acquCrir de la terre. Parfois, !es paysans om 
ere obliges de vendre leur rem pour sarisfaire 
d'aurres besoins urgenrs. D'apres Shibru Ted­
la, de I' Ethiopian Wildlife and Natural Histo­
ry Society, "!'absence de sysremes de distrib­
ution des rerres favorisanc le developpemem 
national est l'un des facteurs enrravanr la con­
servation locale er conrribuanr a l'appau­
vrissemenr des ressources phyrogeneriques". 
Neanmoins, !'existence de nouveaux partena­
riats demonrre la possibilire d'etablir des syn­
ergies enrre les acrivites locales er celles des 
insticurs publics. Le PGRC s'efforce d'aider !es 
groupemenrs communauraires locaux a se do­
ter de meilleures capacires pour exploiter les 
savoirs craditionnels er conserver une diversire 
de plances sur les exploitations. n fournir un 
appui technique par des programmes de for­
mation aux divers aspects des systernes de con· 
servation rradirionnels. II complere les actions 
locales en stockant du materiel indigene dans 
sa propre banque genenque. Ainsi se crouve 
realisee une alliance des savoirs autochrones er 
des technologies mode mes qui conrribue a 
l'efficacire de la conservation. 
john Mugabe 
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aurres matieres premieres. La recherche doit 
porter sur la manipulation geneoque, pour 
obrenir des complexes d'organismes efficaces, 
er sur la mise au point d'insrallarions de pro­
duction de biogaz de faible cour, adaprees en 
oarticutier au rra iremenc d'une biomasse 
~omposee de feuilles, residus agricoles, riges 
de bananier, rourreaux oleagineux non 
comestibles, ere. Recemrnenr, le Tata Energy 
Research lnstitu!e (TERI) a mis au poim un 
complexe d'organismes permerranc une pro­
duction plus elevee de biogaz a parrir de paille 
de riz, qui fair l'objer d'essais en conditions 
reelles. 

L'on s'efforce par ailleurs de reduire de 30 % 
les cours de consrruction des insralla tions. En 
ourre, l'on pourrait valoriser les residus, en 
cransformanr par exemple !es boues de diges­
tion en un produit de subsrirucion aux engrais 
chirniq ues. 

En 1989, plusieurs organismes gouvernemen­
tawc, non gouvernememaux er universiraires 
one lance un projet coordonne de microbiolo­
gie et de bio-ingenierie pour la production de 
methane, dom les activires som les suivanres : 
isolemenc d'enzymes er de baccCries anaero­
bies degradanr la ceUulose; mise au poim de 
complexes bacteriens pour la degradation des 
acides gras, des acides aromaciques er de la 
paille de riz; pretrairemenc des matieres 
organiques avec des cultures de champignons; 
optimisation du melange de matieres 
organiques pour ameliorer la production de 
biogaz; mise au point de rrousses de diagnos­
tic pour conrroler l'acrivirc des bactCries cellu­
lolytiques et methanogenes; utilisation des 
boues de digestion pour la pisciculrure, la pro­
duction de champignons er l'enrobage des 
semences; etabtissemenc d'un centre national 
de collectio11 de cultures methanogenes devanc 
foumir des cultures pures de cinq especes de 
bacteries merhanogenes. <> 
Beena Pandey/Sachin Chaturvedi 
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